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Le réchauffement climatique produit 
déjà ses effets délétères. Si l’on ne fait 
rien, il déstabilisera profondément notre 
société. Car, en plus de dérégler notre 
climat, de bouleverser les écosystèmes, 
il aura des conséquences sur les plans 
social et économique. C’est précisément 
pour atténuer ces effets, qu’en plus de la 
transition énergétique que nous avons 
déjà amorcée, nous construisons un plan 
d’adaptation des Côtes d’Armor au cli-
mat de demain. Cette feuille de route 
vise à ce que la collectivité s’inscrive 
dans la trajectoire des accords de Paris. 
En parallèle, nous travaillons sur une 
stratégie biodiversité afin de protéger 
la faune et la flore costarmoricaines qui 
rendent notre département si agréable 
à vivre.
Le dossier de ce numéro est ainsi consa-
cré à cet enjeu de la transition écolo-
gique qui nous concerne toutes et tous. 
Je vous souhaite une bonne lecture et 
un bel été ! 

ÉditoCHRISTIAN COAIL
président du Département
des Côtes d’Armor
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An hin ac’h a war dommaat hag e san-
ter ar gwallefedoù diwar gement-se 
dija. Ma ne reer mann ebet e vo dis-
tabilaet hon c’hevredigezh evit gwir. 
Rak ouzhpenn eilpennañ an hin hag 
an ekoreizhiadoù, e vo efedoù war an 
tachennoù ekonomikel ha sokial ivez. 
Emaomp o sevel ur steuñv, ouzhpenn an 
treuzkemm energiezh omp krog gantañ 
dija, evit gwanaat an efedoù-se ha lakaat 
Aodoù-an-Arvor da vezañ prest evit 
an hin da zont. Gant ar sturfollenn-se 
e lakfomp hon departamant da heuliañ 
Emglevioù Pariz. War ar memes tro 
emaomp o labourat war ur strategiezh 
bevliesseurted evit gwareziñ al loened 
hag ar plant en Aodoù-an-Arvor abala-
mour ma reont d’ar vuhez amañ bezañ 
ken kaer.
E-barzh teuliad an niverenn-mañ 
hon eus lakaet ar gaoz war dalc’h an 
treuzkemm ekologel hag a sell ouzhimp-
tout. Mechañs ho po plijadur o lenn ha 
hetiñ a ran deoc’h tremen un hañvezh 
kaer ! 

Le rachalement du temps montère déjà 
ses efets empulantés. Si n’en faet rin, 
i chambranlera à fonce notr’ monde. 
Pasq’en pu de deregller le temps, de 
chambranler les écosystèmes, y’ara des 
efets su les pllans sociaos et les éliges. 
Ée justénément pour apeticer ces effets, 
q’en pu de l’amorphoserie énerjétiqe qe 
j’avons déjà entamée, j’mettons su bout 
un pllan d’adapterie des Côtes d’Armor 
ao temps de demain. C’te faille de rote 
mire à c’qe le monde se mette den le 
chemin des assents de Paris. En même 
temps, je bezognons su eune rubriqe 
biodiversité à la parfin de mettr en garde 
la faone et la fllore costarmoriqhaines qi 
rendent notr’ département net pllézant 
à vivr’.
Le dossoué de c’te liméro ée comme 
élà voué à c’t’enjeu de l’amorphoserie 
écologiqe qi nous ergarde tertoutes et 
tertout, j’vous souète eune bone lirie et 
un bel étë ! 

Département  
des Côtes d’Armor
9 place du Général  
de Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc  
CEDEX 1

cotesdarmor.fr

Pour suivre toute l’actualité
du Département…

Version audio et numérique,
À voir / À écouter

+ SUR cotesdarmor.fr
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Fin mars, les travaux des Archives 
départementales, à Saint-
Brieuc, ont été officiellement 
réceptionnés, offrant de 
nouveaux espaces d’accueil et 
de travail aux personnels et au 
public – plus de 4 000 personnes 
par an – ainsi que 13 kilomètres 
linéaires supplémentaires de 
conservation.

2

Le 21 mars, à l’occasion de 
l’inauguration de leur micro-forêt, 
une soixantaine d’élèves du collège 
La Grande-Métairie de Ploufragan 
ont enterré sous cette plaque une 
capsule temporelle, à savoir une 
bouteille dans laquelle ils se sont écrit 
une lettre. Rendez-vous dans dix ans 
pour déterrer leur trésor, et revoir les 
250 arbres plantés en février…

1
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Retour
sur images

Vendredi 2 mai au stade du Roudourou, plusieurs centaines 
de jeunes issus de la protection de l’enfance étaient 
invités par le Département à assister au match En Avant 
Guingamp / Bastia. Une trentaine d’entre eux sont même 
descendus sur la pelouse afin de déployer le gigantesque tifo 
des Côtes d’Armor. Un moment riche en émotions.

4

Le 17 mai, plus de 2 500 personnes ont participé à la 
Marche des fiertés à Saint-Brieuc. Un défilé festif et joyeux, à 
l’occasion de la Journée mondiale contre les discriminations 
à l’encontre des LGBTQIA+. Quatre jours plus tôt, le 
Département avait signé une charte pour lutter contre toute 
forme de discrimination liée à l’orientation sexuelle et à 
l’identité de genre. Les élus départementaux avaient le même 
jour voté une aide financière pour cette manifestation portée 
par l’association QG. Celle-ci est à la recherche d’un local à 
Saint-Brieuc.

3

À Pleumeur-Bodou, le Radôme s’est refait une beauté ! En 
mai dernier, l’emblématique ballon de la cité des Télécoms, 
classé Monument historique, a bénéficié d’un nettoyage 
haute pression et a été entièrement repeint, nécessitant 
quelque 4 500 litres de peinture. Un chantier spectaculaire 
à 50 mètres du sol, sur le lieu historique des premières 
transmissions transatlantiques par satellite.

5

5

C
H

IM
A

IR

4

M
EC

H
A

C
 G

B
IA

W
E

C
ÉC

IL
E
 H

E
R

V
IO

U

Ça fait l’actu    5



Simplicité, frugalité, végétalisation : ces 
trois qualificatifs sont le fil rouge de la 
construction du futur collège Jean-Jaurès, 
à Saint-Nicolas-du-Pélem. Le cabinet 
breton d’architectes DDL a été sélection-
né à l’issue d’un jury de concours lancé par 
le Département, chargé des quarante-six 
collèges publics costarmoricains. Ce nou-
vel établissement, dimensionné pour cent 
cinquante à deux cents élèves, devrait 
sortir de terre en site occupé à partir du 
deuxième semestre 2026. L’ouverture est 
programmée pour la rentrée 2028.
Proposé sur deux niveaux, d’une surface 
totale de 2 380 m², le bâtiment offrira un 
rez-de-chaussée comprenant une grande 
salle polyvalente, l’administration, les 
espaces réservés au corps enseignant, le 
CDI, la restauration… Les salles de cours 
seront situées à l’étage. Une attention 
particulière sera portée à l’aménagement 
paysager et aux espaces extérieurs.
Sur le plan environnemental, le projet 

s’inscrit dans une démarche bas carbone, 
intégrant notamment la Haute qualité 
environnementale (HQE), les énergies 
renouvelables et l’usage de matériaux 
biosourcés.
Le coût de ce projet, inscrit au Plan plu-
riannuel d’investissement dans les collèges 
2023-2028, devrait avoisiner les 9 millions 
d'euros TTC.
À noter que l’actuel collège a ouvert 
ses portes en mai 1965, il y a tout juste 
soixante ans ! 

À Saint-Nicolas-du-Pélem, le futur collège Jean-Jaurès incarne une nouvelle génération 
d’établissements scolaires : plus simple dans sa conception, plus sobre dans sa réalisation, 
et plus intégré à son environnement. Livraison prévue en 2028.

Les 42es Journées européennes du 
matrimoine et du patrimoine auront lieu 
du vendredi 19 au dimanche 21 sep-
tembre, autour du thème du patrimoine 
architectural. À cette occasion, le 
Conseil départemental ouvrira ses 
portes au public dans les domaines dé-
partementaux de l’abbaye de Beauport, 
à Paimpol ; la Roche-Jagu, à Ploëzal ; la 
villa Rohannec’h, à Saint-Brieuc ; des 
châteaux du Guildo, à Créhen et de la 
Hunaudaye, à Plédéliac, ainsi qu’aux 
Archives départementales fraîchement 
inaugurées. À Saint-Brieuc le di-
manche, l’hôtel du Département ne sera 
pas en reste et proposera des animations, 
des ateliers et des visites guidées 
Programme à venir sur cotesdarmor.fr

DE L’ARCHITECTURE 
À (RE)DÉCOUVRIR

19-21 SEPTEMBRE

Dans Nos parents, la dessinatrice 
costarmoricaine Raphaëlle Garnier, en 
collaboration avec la neuropsychologue 
Sarah Hammami, décrypte avec sim-
plicité ce qui se passe dans la tête de nos 
parents âgés. Ce guide drôle et illustré 
invite à mieux appréhender le vieillisse-
ment de nos proches avec humanité et 
sans dramatiser plus que nécessaire ! 
Éditions De Boeck Supérieur

DANS LA TÊTE 
DE NOS SENIORS

GUIDE

UN NOUVEAU COLLÈGE À SAINT-NICOLAS-DU-PÉLEM

Plus simple, plus 
frugal, plus végétal
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La Fête de la forêt à Avaugour 
Bois-Meur est à inscrire en vert 
et roux sur vos calendriers les 
10 et 11 octobre ! Le programme, 
dense et touffu, vous propose 
de découvrir les métiers du bois 
avec l’association Fibois lors 
d’ateliers, spectacles, expositions, 
conférences, démonstrations 
parfois spectaculaires, découverte 
de la biodiversité, grimpe aux 
arbres… Un week-end dans l’une 
des forêts départementales pour 
apprendre et s’amuser en famille 
Restauration sur place. Accès gratuit. 
Programme à venir sur cotesdarmor.fr

La forêt se fait belle en octobre

AVAUGOUR BOIS-MEUR

Ça fait l’actu6   



fil d’infos

Récréatiloups. Ce nouveau guide internet propose des idées de sorties et d’activités dans le département pour les enfants, ados et 
familles. 22.recreatiloups.com. Bavard’âges en Trégor prend son envol. Porté depuis 2018 par la Maison du Département de Lannion, 
le réseau de visiteurs bénévoles, qui vise à rompre la solitude de personnes isolées, se dote d’une association exclusivement dédiée à son 
action. L’équipe compte une quarantaine de bénévoles et ne demande qu’à s’agrandir. Contact : bavardage-en-tregor@gmx.fr
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Quatre ans après son dernier passage en 2021, le peloton de 
la Grande Boucle va de nouveau fouler le sol costarmoricain 
le 11 juillet prochain. À l’occasion de la septième étape entre 
Saint-Malo et Mûr-de-Bretagne-Guerlédan, les coureurs 
sillonneront un itinéraire de 194 kilomètres, qui entamera sa 
partie costarmoricaine à Pleudihen-sur-Rance. Le parcours 
mettra ensuite le cap vers la baie de Saint-Brieuc, avant de bi-
furquer vers le sud en direction de la fameuse côte du Menez- 
Hiez que le peloton gravira par deux fois. Du beau spectacle 
en perspective 
Plus d’info : letour.fr

LE TOUR DE FRANCE FAIT SON RETOUR 
EN CÔTES D’ARMOR

11 JUILLET 2025
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Faire de Guingamp un modèle d’urba-
nisme durable et dynamique : tel était 
l’objectif de la municipalité en réaména-
geant la place du Vally, l’un des centres 
névralgiques de la ville. À la fois par-
king, gare routière, place du marché et 
lieu de festivités et de rassemblements, 
le lieu a été entièrement repensé pour 
optimiser et sécuriser les différents 
usages, tout en favorisant la cohésion 
sociale et l’appropriation des lieux par 
la population. Clou de l’opération : un 
gigantesque dôme à trois pieds, haut 
de 10 mètres et recouvert d’une toile 
tendue, s’élève désormais au centre de 

Peut-être les avez-vous croisés sur le site du festival Art 
Rock en juin dernier ? Trois garçons et deux filles de 16 à 
19 ans, actuellement accompagnés par le Département au 
titre de mesures éducatives (protection de l’enfance), ont 
effectué quatre jours de bénévolat à Saint-Brieuc, à l’ini-
tiative de trois assistantes socio-éducatives de la Maison 
du Département de Loudéac. L’objectif pour ces jeunes 
qui se cherchent : s’ouvrir vers l’extérieur, prendre des res-
ponsabilités et découvrir des missions variées, pour prendre 
confiance et mieux préparer l’avenir 

la place. Avec sa silhouette futuriste, le 
tripode devrait vite devenir un symbole 
d’attractivité et permettra d’accueillir le 
marché hebdomadaire et les grands évé-
nements culturels dans des conditions 
optimales. Une réalisation ambitieuse 
que le Département des Côtes d’Armor 
a choisi d’accompagner à hauteur de 
378 798 euros, une enveloppe allouée 
dans le cadre du Contrat départemental 
de territoire. « Malgré le contexte finan-
cier contraint, il est essentiel de mainte-
nir la solidarité territoriale à travers ce 
type de projets », a commenté Christian 
Coail, président du Département 

Le Vally Velum transforme le centre-ville

Cinq jeunes et leurs assistantes socio-
éducatives expérimentent le bénévolat

GUINGAMP

ART ROCK

Ça fait l’actu    7
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TRANSITION ÉCOLOGIQUE

Nous pouvons 
faire beaucoup

Le rocher de Kergus 
forme un belvédère dans 
les landes bocagères de 
Plourac’h. Il offre une 
vue panoramique sur 
la vallée de l’Aulne d’où 
l’on peut admirer les 
monts d’Arrée.

Faut-il être un pays ou un continent pour impulser la transition 
écologique et renforcer le respect du vivant ? Partout, à l’échelle 
locale de notre département, des femmes et des hommes, des 
collectivités, des associations et des entreprises se mobilisent, à 
l’instar du Conseil départemental, pour préparer les Côtes d’Armor 
au climat de demain. Ici comme partout, les enjeux sont de taille et  
le réchauffement aura des conséquences indéniables. Alors, de la 
promotion des énergies renouvelables à la réduction de l’empreinte 
carbone, en passant par une production alimentaire plus locale, la 
préservation de la biodiversité et le développement de mobilités 
davantage décarbonées, ces actions s’inscrivent dans une logique 
concrète et engagée. Chacune et chacun, à son échelle, contribue 
à ce mouvement où coopération et engagement transforment le 
quotidien. Plus qu’une prise de conscience, c’est « l’âge du faire » qui 
s’impose.
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PRÉSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ

Les milieux naturels 
ont de la ressource
Éducation des plus jeunes aux ressources en eau, 
protection d’espaces naturels sensibles ou mise en 
œuvre de mesures compensatoires environnemen-
tales : depuis longtemps, le Département multiplie 
ses actions pour préserver notre environnement 
et sensibiliser les futurs citoyens et citoyennes aux 
enjeux de demain.

À LA DÉCOUVERTE DE L’OR BLEU 
AU COLLÈGE
Depuis 2018, plus de 4 000 élèves se sont 
impliqués dans les Classes eau biodiver-
sité collèges, un dispositif départemental 
de sensibilisation, doté d’un financement 
pour chaque classe inscrite. Ouvert à toutes 
les disciplines scientifiques, littéraires, 
artistiques et sportives, il est construit en 
partenariat avec l’Éducation nationale et 
l’Agence de l’eau Loire-Bretagne.
Cette année encore, seize collèges ont ré-
pondu à l’appel à projets, dont Victor-Va-
sarely, au Mené. « Les objectifs, avec nos 
deux classes de 5e, sont d’identifier les dif-
férents éléments pour présenter une espèce 
et son aire de répartition, son alimenta-
tion, son lieu de reproduction, les risques 
pesant sur l’espèce… », retrace Aurélie 
Lavanant, professeure documentaliste et 
référente du projet, mené avec trois de ses 
collègues.
L’ambition de cette pédagogie en milieu 
naturel est d’encourager et de faciliter les 
rencontres et les échanges avec des spé-
cialistes de l’eau et de la biodiversité. « Le 
cœur de notre projet, poursuit Aurélie La-
vanant, est la découverte de la faune et de 
la flore dans différents milieux aquatiques 
et marins sur trois sites : Saint-Jacut-du-
Mené, avec un animateur de la Maison 
Pêche et Nature de Jugon-les-Lacs ; sur la 
plage de Bon-Abri, avec un animateur de 
la Maison de la baie à Hillion ; et à l’aqua-
rium de Saint-Malo. »
Analyse du PH de l’eau, observations, hy-
pothèses, confrontation, communication 
des résultats en croisant les sources et en les 
citant, étymologie des termes techniques, 
reformulation de l’information… « Ce pro-
jet permet aux élèves de développer une 

méthodologie applicable dans les appren-
tissages », se réjouit la professeure.

LES LANDES DE PLOURAC’H, 
FRAGILES ET RARES
Les 160 hectares du site majeur de Plou-
rac'h, qui comprennent les landes de 
Saint-Maudez et de Kerlouet, longent 
l’Aulne à portée de jumelles des monts 
d’Arrée. Ces espaces naturels sensibles, 
acquis petit à petit par le Département 
entre 2004 et 2023, sont constitués de 
landes sèches, humides ou tourbeuses, de 
prairies mésophiles ou humides bocagères, 
de bois de différentes natures… L’ensemble 
forme un milieu particulièrement adapté à 
une faune et une flore rares, voire d’intérêt 

européen. Espaces sans traitements ni pol-
lutions, la richesse des landes en termes de 
biodiversité est telle qu’il n’est pas rare d’y 
trouver une centaine d’invertébrés diffé-
rents au mètre carré. De plus, la lande sèche 
présente un intérêt écologique non négli-
geable dans la captation du CO

2, bien que 
ce rôle soit souvent moins spectaculaire que 
celui des forêts ou des tourbières.
Le Conseil départemental apporte tous ses 
soins à la protection de cet habitat fragile 
et menacé dans un plan de gestion au long 
cours (2023-2032). Un exemple : afin de 
préserver le site, on y pratique la « fauche ex-
portation », c’est-à-dire que la lande est ra-
jeunie grâce à une taille adaptée. Sans cela, 
elle finit par disparaître. Par ailleurs, d’avril 

Cette année 
encore, près de 

cinquante élèves 
du collège Victor- 
Vasarely, au Mené, 

découvrent la 
faune et la flore 
dans différents 

milieux aquatiques 
et marins. A
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à septembre, un éleveur de Kerleret à Plou-
rac’h, fait pâturer une quinzaine de vaches 
laitières dans les prairies depuis trois ans, ce 
qui contribue à leur préservation.
Enfin, pour découvrir une partie du site, 
l’association Animations rurales et soli-
darité (Arès) propose notamment une ba-
lade animée le samedi 12 juillet après-midi 
(02 96 45 03 62 ou oseraie@orange.fr) 
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De haut en bas, 
droséra intermé-
diaire, une plante 
carnivore ; bruyère 
à quatre angles ; 
narthécie des 
marais.
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TROIS QUESTIONS À

CHRISTIAN COAIL, PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL
Mobilités douces, énergies 
renouvelables, agriculture 
durable, budget vert… Face à 
l’urgence environnementale, 
le Conseil départemental veut 
peser dans la transition écolo-
gique. Son président détaille 
les leviers activés et les choix 
politiques assumés, malgré des 
marges budgétaires de plus en 
plus étroites.

Le Département est-il un échelon pertinent pour agir ?
Tous les échelons sont pertinents mais il est impératif de se coordonner. 
Chacun a la possibilité d’agir à son niveau, en fonction des leviers d’ac-
tions dont il dispose. C'est un impératif pour préserver ce bien commun 
qu'est l'environnement. 

Quelles actions concrètes le Conseil départemental mène-t-il 
dans cette étape charnière vers la transition écologique ?
De manière concrète, on peut citer les premiers projets de la SPLET’Armor, 
que nous avons créée avec le Syndicat départemental d'énergie, qui 
sortent de terre. Je pense notamment aux panneaux photovoltaïques 
installés sur l’aire de covoiturage d’Hillion, prochainement sur l'aire de 
Kernilien à Guingamp sans compter les collèges ou nos propres bâti-
ments. En 2025, ce sont ainsi plus de 3 000 m2 de panneaux photovol-
taïques qui seront installés sur les bâtiments du Département ! On peut 
citer aussi la prise en compte des enjeux de sobriété foncière qui sont 
devenus essentiels dans le contexte actuel ; cela implique évidemment 
d'intégrer cette dimension à l'ensemble de nos projets immobiliers, qu'il 
s'agisse de nouveaux collèges ou de la construction d'infrastructures 
routières. Dans le cadre de sa stratégie de réduction massive des émis-
sions de CO

2
, le Département a engagé aussi des efforts de modération 

des consommations dans ses bâtiments. Il a même reçu le titre de cham-
pion de France des collectivités engagées dans le challenge Cube.s dédié 
aux économies d’énergie dans les collèges. 

Est-ce que cela va suffire ?
On voit bien que la trajectoire fixée par les Accords de Paris risque de 
ne pas être respectée puisque le seuil symbolique des + 1,5°C vient 
d'être franchi en 2024. Les forces en présence dépassent celles d'un 
Département. Mais cela ne doit pas être une excuse pour ne pas agir. Au 
contraire, cela doit renforcer la détermination de tous les acteurs à limiter 
au maximum le réchauffement climatique ! Par ailleurs, nous avons un 
territoire exposé à un certain nombre de phénomènes (sécheresses 
plus fréquentes, incendies plus violents, inondations, etc.) qui risquent 
de s’accentuer avec le réchauffement climatique et il nous appartient 
collectivement de trouver des solutions pour adapter notre département 
au climat de demain. C’est le sens du programme national « Territoires 
adaptés au climat de demain ». Ce travail, engagé avec la Fabrique des 
transitions et le Cerema, conduira à l'établissement de notre stratégie 
pour préparer notre territoire aux conséquences du dérèglement clima-
tique. En faisant cela, c'est pour le monde de nos enfants et petits-enfants 
que nous nous battons.

Pléven : un cours d’eau 
reconnecté à son milieu
Des travaux sur la RD 792 à Langouhèdre (Plénée-Ju-
gon) ont nécessité le remblaiement de zones humides. 
La mesure compensatoire prise par le Département 
est localisée à 14 kilomètres de là, sur le bassin versant 
de l'Arguenon, à Pléven. L’effacement de l'étang et la 
remise à l'air libre, avec reméandrage du cours d'eau sur 
300 mètres linéaires, supprime une partie des remblais 
du fond de vallée, tout en reconnectant le cours d'eau 
à son milieu environnant. L'aménagement, mené par le 
Département et le Syndicat mixte Arguenon Penthièvre, 
devrait permettre le débordement du cours d’eau en cas 
de crue sur le linéaire remis à l'air libre.
Les mesures compensatoires, telles que celle-ci, sont 
inscrites dans le Code de l'environnement et intégrées 
à chaque projet routier, bâtimentaire, maritime… Dès 
lors qu'une destruction d’intérêt général est nécessaire, 
une mesure compensatoire est prévue, d’une surface au 
moins équivalente.
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9 00 m² de panneaux photo-
voltaïques posés sur les toits 
du collège Yves-Coppens, à 
Lannion ; pose d’ombrières 
sur l’aire de covoiturage 

d’Hillion / Yffiniac ; installation planifiée 
de panneaux solaires dans les Centres dé-
partementaux d’exploitation des routes 
(CER), à Bourbriac et à Saint-Nico-
las-du-Pélem : lorsque le Département 
construit ou restaure son patrimoine, il 
développe la production d’énergies renou-
velables. « Le réchauffement climatique 
n’épargne pas les Côtes d’Armor, appuie 
Nathalie Travert-Le Roux, vice-prési-
dente du Département déléguée au patri-
moine immobilier. En 2024, nous avons 
continué à prendre des mesures en faveur 
du climat en amplifiant nos investisse-

ments dans les énergies renouvelables, 
mais aussi en soutenant des projets de 
mobilités décarbonées et en travaillant à 
la diminution de l’impact climatique de 
l’action de l’administration publique. »

À cet égard, la collectivité a mis les bou-
chées doubles. Seize installations photo-
voltaïques départementales de production 
d’électricité ont été mises en place. Avec 
une surface totale de près de 4 000 m², 
elles produisent chaque année autour 
de 650 000 kWh, soit environ 5 % de la 
consommation d’électricité du patrimoine 
départemental.

OBJECTIF : ACCÉLÉRER
Si la rénovation énergétique des bâtiments 
départementaux – dont 47 collèges – est 
intégrée dans les plans de travaux depuis 
plus de dix ans, « les premières installa-
tions ont été mises en œuvre dans un ob-
jectif de vente totale de l’électricité pour 
rentabiliser l’investissement de départ. 
En revanche, les installations récentes 
s’orientent exclusivement vers de l’auto-
consommation, ce qui évite de dépendre 
des tarifs fluctuants de fournisseurs pri-

vés, souvent à la hausse », expose Éric 
Vantal, directeur général adjoint du Pôle 
transition écologique et aménagement au 
Conseil départemental.
Pour accélérer ce déploiement, le Dé-

partement, en partenariat avec le 
Syndicat départemental d’énergie 
22, a créé la Société publique lo-
cale Énergie et territoires d’Armor* 
(SPLET’Armor), avec un objectif 
précis : développer les installations 

photovoltaïques en lien avec l’auto-
consommation individuelle (bâtiment), 
ou collective (les bâtiments publics dans 
un rayon de 10 kilomètres).
Le déploiement de ces installations se 
poursuit. Au cours des trois prochaines an-
nées, il est prévu de mettre en service une 
quinzaine de nouvelles installations sur 
le patrimoine départemental, que ce soit 
dans des collèges, un Centre d'exploitation 
des routes ou des bâtiments administratifs. 
Nathalie Travert-Le Roux se félicite de 
ces avancées à grands pas : « Décarboner, à 
chaque fois que cela est possible, s’appuyer 
sur des ressources produites localement, 
préserver l’autonomie énergétique : c’est 
bon pour le climat, c’est bon pour les fi-
nances publiques » 

* La SPLET’Armor peut accompagner toute 
collectivité costarmoricaine dans la conduite d’un 
projet de production photovoltaïque.

Peu à peu, panneaux solaires et ombrières prennent 
place sur les toitures du bâti départemental et des 
aires de covoiturage. Objectif : produire une énergie 
propre, d’abord destinée à l’autoconsommation, in-
dividuelle ou collective, et renforcer la souveraineté 
énergétique du territoire.

Seize installations 
déjà opérationnelles

En service depuis 
mars, cette installa-

tion sur le toit d’un 
bâtiment de l’hôtel 

du Département 
devrait couvrir la 

consommation de 
l’édifice. L’excédent 

alimentera des 
bâtiments adminis-

tratifs autour.

Des chantiers en cours
Le Département passe à la vitesse supérieure, en partie 
accompagné par la SPLET’Armor : la nouvelle Maison du 
Département de Loudéac, rue du Docteur-Robin, sera 
équipée de 730 m² de panneaux photovoltaïques, et le 
parking surmonté de 380 m² d’ombrières. Il en est de 
même pour le Centre départemental d'exploitation de la 
route (CER), à Saint-Nicolas-du-Pélem, dont la toiture en 
fibro-amiante a été remplacée par une couverture neuve 
destinée à supporter 240 m2 de panneaux photovol-
taïques, qui seront posés cet été. L’hôtel du Département, 
à Saint-Brieuc, ne fait pas exception : après restauration 
de l’étanchéité d’un bâtiment rue du Parc, une installa-
tion photovoltaïque est en service depuis le printemps. 
À chaque fois, l’objectif est de produire en autoconsom-
mation, et selon le volume d’énergie produit, d’alimenter 
une boucle qui desservira d’autres sites, dans un rayon de 
10 kilomètres maximum. L’excédent est vendu à EDF.
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RÉDUIRE L’IMPACT ÉNERGÉTIQUE

Le photovoltaïque 
se déploie
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Le plus court 
chemin vers le bon

LA MIETTE RIEUSE À QUÉVERT
« Ce qui nous tient le plus à cœur, c’est 
d’avoir le moins d’impact environne-
mental et le moins d’intermédiaires pos-
sible, tout en réalisant l’ensemble de notre 
fabrication, de la production jusqu’à la 
vente », retrace Romain Parel, installé de-
puis 2021 en Gaec avec Sarah Fernique à la 
Miette rieuse, à Quévert. Ces deux paysans 
boulangers meuniers cultivent du blé trans-
formé en farine et destiné à la fabrication 
de pain deux fois par semaine. Il est vendu 
sans intermédiaire à proximité, sur un stand, 
dans une Biocoop et des Amap.
Jusqu’alors, la cuisson était assurée au four-
nil de la Raudais, à Taden. Mais à partir de 
cet été, c’est dans le fournil construit par les 
trentenaires que les miches seront dorées. 
Outre les semences de blé sélectionnées, le 
Gaec cultive du sarrasin, du seigle et un peu 
d’orge brassicole. En bio, naturellement.

LE QUINROUËT, 
À PLÉNEUF-VAL-ANDRÉ
Au Gaec de Quinrouët, la quatrième gé-
nération fait évoluer l’activité de l’exploi-
tation de quelque cent cinquante brebis 
en pâturage, dont le lait est destiné à la 
production de fromages, affinés de trois se-
maines à neuf mois. Tomme, bleu, meule, 
Quinrouetin et un petit nouveau proche de 
la brousse, tous au lait cru bio, et pour cer-
tains mûris en cave d’affinage, sont com-
mercialisés en direct dans les environs.
Marie Talbourdet et Jean-Alain Hour-
din assurent la vente sur les marchés de 
Pléneuf-Val-André, dans des magasins 
bio jusqu’à Saint-Brieuc, et bien sûr dans 
les paniers de la Binée paysanne. Car les 
oncles de Marie sont cofondateurs de cette 
association qui vient de fêter ses vingt ans.
« Se préoccuper de l’environnement, 
être autonomes dans nos choix, ne pas 
dépendre d’une coopérative… c’est une 
forme de militantisme, apprécie-t-elle. De 

plus, notre travail est vraiment intéres-
sant ! Les fromages, ce sont nos recettes. » 
Et le couple se régale à les développer.

LE MENEZ BRÉ À LOUARGAT
Erwan et Marie Henry ont repris la ferme 
du Menez Bré en 2007, et tourné la page du 
conventionnel en 2014 pour écrire leur his-
toire en bio. Adieu cochons, bonjour vaches 
laitières – une cinquantaine – dont le lait file à 
Biolait. Le Gaec se recentre sur la production 
de céréales, uniquement destinées à l’ali-
mentation humaine. Blé, seigle, sarrasin et 
petit épeautre sont transformés au moulin de 
la ferme, en farines semi-complètes ou com-
plètes. Une production vendue localement 
aux boulangeries de plein vent, crêperies, 
restaurants, écoles et Ehpad. « Notre enga-
gement tient dans le respect des animaux 
et de l’environnement, du voisinage et de 
notre clientèle », fait valoir Marie, paysanne 
et meunière. Avec en prime, une empreinte 
carbone légère comme une galette 

La transformation à la ferme et la vente directe, en circuits courts, 
d’une production agricole locale sont privilégiées par de petites 
exploitations. Exemples à Quévert, Pléneuf-Val-André et Louargat.

D
R

Sarah Fernique et 
Romain Parel, ins-
tallés depuis 2021, 
font du pain, depuis 
la production de 
blé jusqu’à la cuis-
son et la vente.

Pour aller plus loin

IL BICHONNE VOTRE VÉLO 
SUR LES MARCHÉS

Luc Leroy, ancien ingénieur en 
informatique, et vététiste de longue 
date, installe son véhicule-atelier, 
Le Rayon vert, sur les marchés de 
Châtelaudren-Plouagat, le lundi ; 
Tréguier, le mercredi ; et Guingamp, 
les vendredi et samedi. Luc répare 
ou révise vos vélos, musculaires et 
VAE, pendant que vous faites votre 
marché 
lerayonvert.bike

RÉPARER SOI-MÊME
Les cafés de la réparation, plus 
connus sous le nom de Repair cafés, 
fleurissent depuis une poignée 
d’années. Des bénévoles vous 
aident à réparer vous-même petit 
électroménager, outillage, machine 
à coudre, vélo... De nombreuses 
associations proposent des ateliers 
dans tout le département. En voici 
quelques-unes : Familles rurales, 
à Loudéac ; l’Atelier de la bricole, à 
Lannion ; Kikafékoi, à Langueux ; 
Répare café, à Saint-Brieuc ; Repair 
café, à Guingamp ; Répar'Toi-même 
dans le pays de Dinan… 

TROUVER / CRÉER UN REPAIR 
CAFÉ PRÈS DE CHEZ SOI
Pas de café de la réparation à côté 
de chez vous ? Un guide en ligne, 
avec les six étapes-clés, proposé 
par la fondation Repair café, vous 
donnera des outils pour la mise en 
œuvre.
Vous ne bricolez pas plus que ça ? 
Ça tombe bien, pour créer un Repair 
café, on a aussi besoin d’animation, 
de faire connaître l’association, 
d’outils, de spécialistes pour trouver 
un lieu ou convaincre… des béné-
voles ayant des compétences en 
bricolage. Et de café (ou thé) ! 
repaircafe.org/fr (carte interactive)
repaircafe-hdf.org/creer-un- 
repair-cafe (guide)
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Parce qu’il n’est jamais trop tôt pour s’intéresser à la vie démocratique et citoyenne, le 
Département a créé en 2024 son Conseil des collégiens et collégiennes. Un dispositif 
reconduit cette année, et qui a mobilisé huit collèges.

1
72. C’est le nombre d’élèves qui 
attendaient avec impatience la 
session exceptionnelle de l’as-
semblée départementale du 
20 mai, pour savoir si le projet 

de leur groupe figurerait parmi les quatre 
retenus sur les huit proposés. Il faut dire 
que, de janvier à mars, ces jeunes ont mis 
du cœur à l’ouvrage pour construire leur 
projet, aux thèmes aussi variés que la bio-
diversité, les aménagements au sein du 
collège, le devoir de mémoire et le lien in-
tergénérationnel ou encore la gestion des 
déchets. Proposer des projets concrets 
pour leur établissement, et découvrir le 
fonctionnement d’une collectivité terri-
toriale, c’est tout l’objectif de ce dispositif 
mis en place pour la 2e année par le Dé-
partement. Qui sont les quatre lauréats ? 
Les projets des collèges Jean-Jaurès de 
Saint-Nicolas-du-Pélem et Diwan Bro 
Dreger de Plésidy sont en tête ex aequo. 
Les établissements Saint-Joseph de Lan-
nion et Léonard-de-Vinci à Saint-Brieuc 
se classent respectivement troisième et 
quatrième 

2E ÉDITION DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES COLLÉGIENNES ET DES COLLÉGIENS

En bref

Et les lauréats sont...
Destiné aux 16 - 25 ans, le Pass’Enga-
gement est un dispositif innovant dont 
l’objectif est de permettre aux jeunes 
des Côtes d’Armor de financer un projet 
personnel ou professionnel qui leur tient 
à cœur. Chaque année, des dizaines de 
jeunes s’engagent ainsi dans une mission 
bénévole, en échange de quoi le Dépar-
tement leur apporte une bourse allant 
jusqu’à 1 200 euros. Financé et organisé 
par le Département, la Caf et plusieurs 
EPCI*, le dispositif vise à dynamiser l’en-
gagement citoyen, tout en permettant aux 
jeunes de toutes catégories sociales de 
mener à bien les projets utiles à leur indé-
pendance et à leur épanouissement. Cette 
année, ce sont 203 personnes qui vont bé-
néficier d’un coup de pouce bienvenu pour 
financer leur permis de conduire, leur for-
mation ou encore l’achat d’une voiture 

Coup de pouce 
pour 203 jeunes

PASS’ENGAGEMENT

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr/conseil-departemental- 
colleges/2024-2025

* Guingamp Paimpol Agglomération, Leff Armor 
Communauté, Saint-Brieuc Armor Agglomération, 
Loudéac Communauté Bretagne Centre

Ça nous concerne14   

Pour faire évoluer la gestion des ports 
et criées en Bretagne Nord et contri-
buer à la compétitivité et à la péren-
nité de l’activité halieutique sur ce 
territoire, le Département et la Ré-
gion s’étaient engagés en juillet 2024 
à coopérer. Ce travail partenarial a 
donné lieu début juin à la création de la 
SEM (société d’économie mixte) Bre-
tagne Armor Pêche. Le Département 
et la Région y seront associés à la CCI 
des Côtes d’Armor, à la Caisse des dé-
pôts et consignations et à des banques 

partenaires. L’ambition de cette par-
ticipation public/privé : garantir un 
pilotage équilibré par les collectivités 
territoriales tout en accompagnant 
les investissements portuaires. Par-
mi les priorités de ce nouveau modèle 
d’exploitation des ports et de leurs in-
frastructures : adapter la gestion aux 
enjeux halieutiques d’aujourd’hui, fa-
voriser la valorisation des produits de 
la pêche, ou encore intégrer transitions 
environnementales et décarbonation 
dans les investissements à venir 

Pêche : une nouvelle ambition en Côtes d’Armor

SEM BRETAGNE ARMOR PÊCHE

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr/appels-projets



Que serait l’été en Côtes d’Armor sans balades dans les parcs et jardins, ab-
bayes, châteaux et manoirs chargés d’histoire, des domaines départemen-
taux ? Sur le littoral et dans les terres, cette saison s’annonce riche en décou-
vertes et en plaisir retrouvé de musarder.

Six domaines, six 
ambiances d’été

PATRIMOINE

PARC ET VILLA 
ROHANNEC’H

SAINT-BRIEUC
L’accueil d’artistes en résidence, toute 
l’année, est le cœur battant de la villa 
surplombant une partie de Saint-Brieuc. 
Aux normes et cætera, exposition photos 
de Marjorie Gosset, est à découvrir dans le parc de ce très beau 
domaine, construit par un armateur influent en 1903. Ce parc 
de plusieurs hectares mène, en pente douce, au port du Légué. 
Balades, farniente et pique-nique sont hautement recommandés ! 
Accès libre.
villarohannech.fr ou 02 96 77 32 94

CHÂTEAU DU GUILDO
CRÉHEN

Les majestueux vestiges du Guildo, dres-
sés sur un éperon rocheux au bord de 
l'estuaire de l'Arguenon, se dressent dans 
un environnement préservé, doté d’une 
grande diversité de milieux naturels, 
d’une faune et d’une flore étonnantes, sur le passage du célèbre GR 
34. Le site se découvre librement, le long d’un parcours de visite 
accessible au plus grand nombre, nourri par vingt années de re-
cherches archéologiques qui en ont révélé l'histoire. Une maquette 
monumentale, à voir et à toucher, du château tel qu’il se présentait 
à son apogée au XVe siècle, nous projette dans un riche passé.
chateauduguildo.cotesdarmor.fr

ABBAYE DE BON-REPOS

1

2

BON-REPOS-SUR-BLAVET
La bénédictine du XIIe siècle fut mé-
decin, compositrice, musicienne… et 
sainte ! L’exposition qui lui est consa-
crée, Soigner au Moyen Âge selon Hilde-
garde de Bingen, est riche d’un savoir 
que l’on redécouvre. À ses côtés, l’ins-
tallation de l’artiste Francis Beninc a fait appel à une autre forme 
d’élévation spirituelle, avec l’esquisse composée de quelques tiges 
d’acier d’une partie de l’abbaye, propice à l’imagination. Et que 
dire des incroyables randonnées, à pied ou à vélo, à faire dans 
ce magique sud des Côtes d’Armor qui rayonne de mystères et 
de nature luxuriante ! L’abbaye, fondée au XIIe siècle, se visite.
bon-repos.com ou 02 96 24 82 20

3

�PARC ET CHÂTEAU DE LA 
ROCHE-JAGU

PLOËZAL
Perché en surplomb de l’estuaire du 
Trieux, ce solide manoir du XVe siècle 
propose un parcours permanent de dé-
couverte ainsi qu’une exposition esti-
vale, L’esprit de la nature. Arts des peuples autochtones d’Amé-
rique du Nord. Elle réunit des objets issus de collections privées 
et de musées français. Le parc de plus de 60 hectares enserre 
des jardins renouvelés, ainsi que de larges allées ombragées et de 
nombreux coins secrets, témoins d’une longue histoire, humaine 
et patrimoniale. Un lieu incontournable en Côtes d’Armor. Parc 
en accès libre.
larochejagu.fr ou 02 96 95 62 35

ABBAYE DE BEAUPORT
PAIMPOL

Érigée au cœur d'un domaine naturel 
de 120 hectares, l’abbaye maritime de 
Beauport occupe une position privilé-
giée dans une anse protégée de la baie 
de Paimpol. Toute une biodiversité et 
des milieux préservés se découvrent aux alentours de l'édifice. 
Concerts, visites guidées nature, visites de l’abbaye, pause gour-
mande au café de L’Herbe folle, Escales de nuit en août… ryth-
ment les semaines de la belle saison. Ici, l’été promet d’être tout 
doux.
abbayebeauport.com ou 02 96 55 18 58

CHÂTEAU DE LA 
HUNAUDAYE

PLÉDÉLIAC
Quelques histoires contrefactuelles de 
La Hunaudaye, thème de l’exposition 
estivale, est la somme des imaginaires 
réunis pendant plusieurs mois autour de 
cette question : et si le château n’avait pas été incendié, à quoi 
ressemblerait le site aujourd’hui ? Et dans cent ans ? Autour de 
cette expo, un riche programme est proposé pour tous les âges, 
de jour et de nuit : jeu de l’oie, Nocturnales, cinéma en plein 
air, atelier d’enluminures, concerts… ainsi que plusieurs visites 
guidées quotidiennes de ce château du Moyen Âge.
la-hunaudaye.com ou 02 96 34 82 10
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La période estivale, souvent synonyme de vacances, est une occasion privilégiée de passer du 
temps avec celles et ceux qui nous sont chers. Pour autant, quand les générations sont réunies, il 
n’est pas toujours facile de se mettre d’accord sur le programme ! Voici quelques idées de sorties 
qui devraient plaire à tous les âges, pour un été riche en moments partagés…

cinq idées de sorties pour 
toutes les générations

L’ÉTÉ EN CÔTES D’ARMOR

SE PERDRE DANS LES MARAIS 
DU QUELLEN
ESPACE NATUREL SENSIBLE 
DÉPARTEMENTAL À TRÉBEURDEN
Les Côtes d’Armor comptent une cin-
quantaine d'espaces naturels sensibles 
départementaux où il fait bon se ressour-
cer et explorer. Parmi eux, les marais du 
Quellen, à Trébeurden, proposent une ba-
lade sauvage et authentique au cœur des 
roselières et des prairies marécageuses. Ici, 
une biodiversité remarquable et des mi-
lieux variés ont pu être préservés, grâce au 
maintien d’activités traditionnelles telles 
que le pâturage. C’est ainsi, sous le regard 
des chevaux de race Camargue, que le site 
se découvre au gré des talus anciens, des 
passerelles sur pilotis et d’un observatoire 
ornithologique, tous restaurés ces derniers 
mois par le Département.
Infos et autres idées de balades dans les 

espaces naturels départementaux : 

cotesdarmor.fr/decouvrir-les-cotes- 

d-armor/les-espaces-naturels-sensibles

TAQUINER LE POISSON EN EAUX DOUCES
AVEC LA MAISON PÊCHE ET NATURE DE JUGON-LES-LACS
La Maison pêche et nature de Jugon-les-Lacs fête ses 30 ans : 
l’occasion de découvrir ou redécouvrir la pêche en eau douce en 
compagnie d’une équipe d’animation chevronnée. Outre une 
grande Fête de la pêche le 6 juillet, celle-ci propose tout l’été, à 
travers l’ensemble des Côtes d’Armor, des initiations « Je pêche 
mon premier poisson », accessibles dès 3 ans, ou des stages thé-
matiques pour novices (adultes et enfants à partir de 10 ans). 
Pêche aux leurres, à la mouche, en float-tube… qui fera la plus 
belle prise ?
Infos : maisonpechenature.com

À découvrir également : le réseau des 8 Maisons Nature 

des Côtes d’Armor qui proposent des animations thématiques 

tout l’été (voir page 8)
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TENDRE L’OREILLE POUR MIEUX S’IMPRÉGNER DU PATRIMOINE
AVEC LE SYNDICAT DES CAPS À ERQUY
Inauguré cet hiver, le sentier d’interprétation « Les Hôpitaux, un hameau pas si ordi-
naire » invite à découvrir le patrimoine sous la forme d’une balade sonore. Conçue par 
le Syndicat des Caps avec la collaboration d’une douzaine d’habitants et habitantes, 
l’itinéraire de 3,5 kilomètres entraîne le public, dès 6 ans, à la découverte de ce village 
côtier singulier, à travers une dizaine de capsules audio qui retracent son histoire et ses 
lieux incontournables. Sous la houlette de Gaël, journaliste, et de Marie, habitante, les té-
moignages, histoires, anecdotes et activités ludiques se succèdent, sur les traces de celles 
et ceux qui ont vécu ici, entre landes, exploitations agricoles, carrières, mer et marais.
Infos : grandsite-capserquyfrehel.com/visiter/partez-en-balade-en-randonnee/

DÉCOUVRIR LE PARC ÉOLIEN OFFSHORE « IN SITU »
AU CŒUR DE LA BAIE DE SAINT-BRIEUC
Le tourisme industriel a le vent en poupe. C’est notamment le 
cas en baie de Saint-Brieuc où il est possible de visiter le parc 
éolien offshore depuis les ports de Saint-Quay-Portrieux, Erquy 
et Dahouët. À bord d’une vedette, deux heures trente d’excur-
sion commentée sont au programme, pour tout comprendre des 
caractéristiques et du fonctionnement de cet équipement mis 
en service en 2024 et qui, avec ses 62 éoliennes, peut produire 
annuellement l’équivalent de la consommation en électricité de 
plus de 830 000 personnes.
Infos : vedettesdebrehat.com

FAIRE DES RENCONTRES… REPTILIENNES !
AU TERRARIUM DE KERDANET (PLOUAGAT)
Les reptiles ont souvent mauvaise presse ; le terrarium de Kerda-
net vous invite à mieux les connaître et à déconstruire toutes les 
fausses idées qui leur sont attachées. Ici, il est possible d’observer 
en extérieur ou en vivarium environ 500 espèces, locales ou plus 
exotiques, ainsi que nombre d’amphibiens. Parmi les boas, py-
thons, crotales, iguanes, varans ou autres crocodiles qui peuplent 
les lieux, beaucoup ont été recueillis suite à des saisies judiciaires 
ou des abandons. Le terrarium est en effet un refuge officiel pour 
reptiles venimeux ou non et donne l’occasion de sensibiliser le 
public à la protection de ces espèces fragiles qui font encore l’objet 
de trafics ou de détentions illégales. Instructif !
Infos : terrariumdekerdanet.over-blog.com
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UNE NOUVELLE SALLE 
ASSOCIATIVE 
À TRÉGROM

La construction d’une salle associative, 
à la place du hangar du parc Chauvel, 
est en cours et devrait être terminée au 
printemps prochain. Les travaux d’un 
montant de 267 500 euros, bénéfi-
cient d’une subvention départemen-
tale de 66 000 euros 

PAIMPOL. LE PARC DU 
POULAFRET EST OUVERT

Le réaménagement paysager du parc 
du Poulafret est terminé. Des travaux 
y ont été menés pour un montant de 
421 500 euros dont 147 500 euros de 
subvention départementale 

MELLIONNEC. UNE CLASSE DANS 
UNE YOURTE

Depuis fin avril dernier, une yourte accueille les élèves 
d’une troisième classe, à l'école Maria-Chevalier. Une sub-
vention départementale de 32 500 euros a été accordée, 
pour un coût total de travaux de 83 500 euros 

DES TRAVAUX AU PORT 
DE BINIC

Des travaux d’entretien de l’estacade 
(jetée), au port de Binic, sont prévus 
en 2026-2027, pour un coût prévi-
sionnel de 800 000 euros, financé 
en totalité par le Département 

MERDRIGNAC RÉNOVE 
LA SALLE DES FÊTES

La salle des fêtes, construite dans 
les années 1970, fait une cure de 
jouvence. La rénovation partielle et 
l’extension en cours devraient s’ache-
ver à l’automne, pour un montant de 
863 500 euros, dont 205 000 euros 
de subvention départementale 

UNE MAISON DE SANTÉ 
À CRÉHEN

La construction d'une maison de santé 
pluridisciplinaire, en bois et paille, à la 
place d’une ancienne étable, est en 
cours. Montant des travaux : 1,8 millions 
d'euros, dont 205 000 euros de sub-
vention au titre des contrats départe-
mentaux de territoire 
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PROTECTION DE L’ENFANCE

ENFANT EN DANGER : COMMENT ALERTER ?
Chaque année, en France, plus de 300 000 enfants sont victimes de maltraitance, 
de négligence ou de violences sexuelles. Un chiffre en augmentation qui appelle 
à l’action. Face à une situation préoccupante ou à des faits de violence, nous avons 
le devoir d’alerter. Mais comment s’y prendre ?

Qui peut transmettre une information préoccupante ?
Toute personne, dans le cadre professionnel ou privé, 
qui a connaissance d’un enfant en danger ou en risque 
de l’être doit faire part de ses préoccupations.

Que se passera t-il ensuite ?
• �Évaluation sociale : si les éléments sont qualifiés de préoccupants, une 

évaluation sociale est sollicitée auprès des services médico-sociaux des 
MDD. L’évaluation doit permettre de rencontrer les parents, les enfants et 
leur environnement, afin d’évaluer si les besoins de l’enfant sont pourvus 
ou pas, et d’apporter à l’enfant et ses parents les soutiens éventuellement 
nécessaires.

• �Mesure de protection : à l’issue de l’évaluation, des soutiens à l’enfant 
et sa famille peuvent être proposés par les services médico-sociaux du 
Département. Si l’évaluation conclut à un danger pour l’enfant, des mesures 
de protections administratives (avec l’accord des parents) ou judiciaires 
peuvent être décidées, telles que l’intervention d’un éducateur, un accueil 
de l’enfant dans son entourage, ou une mise à l’abri de l’enfant si nécessaire.

Qui contacter ?
Plusieurs recours sont à disposition :

• �119. C’est le numéro de téléphone du Service national d'accueil 
téléphonique de l'enfance en danger (SNATED). Un service gratuit, 
confidentiel et joignable 24h/24 et 7j/7. Pour les moins de 21 ans, il est 
possible également de contacter les services via le tchat en ligne du site 
allo119.gouv.fr

• �La CRIP (Cellule de recueil des informations préoccupantes), service 
chargé de la protection de l’enfance au niveau départemental, recueille 
les informations préoccupantes concernant les mineurs en danger ou 
en risque de l'être. Une équipe administrative et sociale est présente pour 
apporter écoute et conseil. Les informations permettant d’identifier l’enfant 
et sa famille, ainsi que tous les éléments de préoccupations qui concernent 
l’enfant en danger ou en risque de l’être (date, faits constatés, faits rapportés, 
propos de l’enfant...) devront être également transmises par écrit. 
Tél. : 02 96 77 32 36 ou 0810 112 211 - Crip22@cotesdarmor.fr

• �Maisons du Département (MDD). Il est également possible de s’adresser 
directement aux services sociaux de la Maison du Département de votre 
territoire. Contact et carte des MDD : cotesdarmor.fr/carteMDD

Dans quels cas un enfant est-il considéré en danger ?
Un enfant est en danger ou en risque de l’être lorsque ses conditions 
d’éducation ou de développement, sa santé, sa sécurité ou sa moralité sont 
compromises au sein de sa famille.
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ACCESSIBILITÉ AUX DROITS ET SERVICES SOCIAUX

CCAS d’Erquy : une convention 
pour améliorer les parcours
Garantir à toutes les personnes rencontrant des diffi-
cultés, ou exprimant une demande d’ordre social, le bon 
niveau de conseil et d’orientation : c’est l’objectif de l’Accueil social incon-
ditionnel de proximité (ASIP), l’une des priorités de la stratégie départemen-
tale d’amélioration de l’accessibilité aux droits et services sociaux pour les 
usagers et usagères. Outre la mise à disposition par le Département de dix 
sites d'accueils répartis sur l'ensemble des cinq Maisons du Département, 

89 permanences sociales ou médico-sociales sont accessibles dans le 
territoire costarmoricain. À ce titre, les centres communaux d’ac-

tion sociale (CCAS), principale porte d’entrée vers les services du 
territoire, jouent un rôle majeur. Dans cette démarche d’amé-

lioration du parcours des usagers, la Maison du Département 
de Saint-Brieuc Lamballe et le CCAS d’Erquy ont signé une 

convention de partenariat. Une étape supplémentaire 
dans le développement des modes de collaboration et 

d’articulation de l’offre de service social sur le territoire 
d’Erquy 

Après un arrêt de trois ans, l'association Saint-Brieuc Handisport a re-

noué avec son projet « J'apprends à nager ». Destiné aux jeunes de 6 à 

12 ans en situation de handicap moteur ou sensoriel, ce dispositif 

s’est déroulé sur les deux semaines des vacances d’hiver 2025, 

pendant lesquelles 20 enfants ont pu s’initier à la natation. Les 

objectifs : permettre à l’association d’accueillir de nouveaux 

jeunes licenciés, sensibiliser les clubs de natation à l'accueil de 

ce public dans des cours organisés, et défendre les bienfaits de 

l'activité physique auprès des familles qui ont un enfant en situation de 

handicap. Le Département a financé 50 % de cette opération.

HANDICAP

SOUTIEN AU DISPOSITIF 

« J’APPRENDS À NAGER »

Qu’elles soient culturelles ou sportives, ou qu’elles défendent la solidarité, la citoyenneté ou l’action sociale, les 
associations constituent une vraie richesse en Côtes d'Armor. Toute l'année, le Département se mobilise pour les 
accompagner, à travers notamment le soutien aux emplois associatifs, 296 au total, auxquels il consacre 2,7 mil-
lions d’euros cette année. Dans le cadre des nouvelles enveloppes pluriannuelles 2025-2028 votées lors du budget 
primitif 2025, le Département a procédé aux premiers re-conventionnements pour quatre ans de 47 emplois 
associatifs locaux et 21 emplois associatifs départementaux 

CITOYENNETÉ

2,7 millions d’euros 
pour les emplois associatifs
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CCAS d’Erquy : une convention 
pour améliorer les parcours

Du 11 avril au 9 mai 2025, le Département avait lancé un appel 
à projets visant la mise en place d’un nouveau dispositif d’ac-
compagnement renforcé des allocataires entrés depuis moins de 
trois mois dans le dispositif RSA et identifiés comme proches de 
l’emploi. Cet accompagnement novateur sera mis en œuvre de 
façon expérimentale pendant 16 mois. L’objectif, orienter rapi-
dement ces personnes vers une activité professionnelle et/ou une 
formation qualifiante pour permettre une sortie rapide du dispo-
sitif RSA. C’est l'association Forum des savoirs qui a remporté cet 
appel à projets doté d’une enveloppe financière de 60 000 euros 
pour la période du 1er septembre 2025 au 31 décembre 2025, et de 
170 000 euros pour l’année 2026 

INSERTION

GROUPES POLITIQUESRSA : un dispositif 
d’accompagnement 
renforcé

TOURISME

ACCUEIL DU JEUNE PUBLIC : 
APPEL À PROJETS
Renforcer l’attractivité des Côtes d’Armor afin 
d’en faire une destination privilégiée, pour tous les 
publics et dans tous les territoires : c’est l’objectif 
de l’appel à projets annuel, visant à  accompagner 
les initiatives de création d’expériences novatrices 
dans les lieux patrimoniaux, culturels et de loisirs. 
Cet appel à projets, ouvert aux associations, aux 
collectivités et à leurs groupements, se concentre 
pour cette année autour de la thématique de « l’ac-
cueil du jeune public », cible essentielle à l’attracti-
vité touristique, afin de favoriser la création d’offres 
nouvelles en direction des enfants et plus globa-
lement des familles. Lancé le 5 mai par le Départe-
ment, il est ouvert jusqu’au 5 septembre 

PLUS D’INFOS
cotesdarmor.fr/appels-projets

Ils ont dit
lors du vote du budget 
primitif 2025

« Ce que votre majorité, Monsieur le 
Président, retient de cette session 
budgétaire ? C’est ainsi, une dernière 
fois, il faut résoudre les équations 
budgétaires tout en restant présent 
dans la vie des Costarmoricaines 
et des Costarmoricains, là immé-
diatement, mais aussi demain. Cela 
suppose d’anticiper, de se projeter, 
mais avec prudence, pour ne pas hy-
pothéquer l’avenir car de quoi sera fait 
demain ? Qui ici peut le dire ? Il faut 
donc cheminer avec précaution. »
Alain Guéguen
Président du groupe de la majorité,
Gauche sociale et écologique

« Vos arbitrages budgétaires à la baisse 
auront des conséquences négatives pour 
nos concitoyennes et concitoyens costar-

moricains fragilisés et pour les as-
sociations agissant dans le champ 
social dans notre département. 
Quand vous baissez de plus de 
500 000 euros les dépenses pour 
l’insertion socio-professionnelle, 
cela aura des conséquences sur 
les allocataires du RSA. Quand 
vous diminuez de 427 000 euros 
les crédits de la politique d’action 
sociale, vous vous en prenez aux 
populations démunies, en situa-

tion de précarité et de fragilité sociale dans 
notre département. »
Mickaël Chevalier
Président du groupe de l’opposition
de l’Union du centre et de la droite

Chef de file de l'action sociale, le Dé-
partement s’engage sans relâche pour 
soutenir les familles en difficulté et 
lutter contre l'isolement et l'exclusion. 
Dans cette perspective, le Département 
soutient la mobilisation active des asso-
ciations qui agissent en faveur des per-
sonnes les plus fragiles, qu’il s’agisse 
des associations caritatives, des banques 

alimentaires, des associations de lutte 
contre les violences faites aux femmes 
ou contre l’endettement, ou qui mettent 
en œuvre des initiatives en faveur de l’ac-
cès aux droits ou de la prévention santé. 
Un soutien du Département qui s’appuie 
notamment sur le versement de subven-
tions de fonctionnement, d’un montant 
total de 346 100 euros cette année 

LUTTE CONTRE L’ISOLEMENT ET L’EXCLUSION

PRÈS DE 350 000 EUROS POUR LES ASSOCIATIONS DU SECTEUR SOCIAL
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Entrer dans la vie d’adulte lorsque l’on a un trouble 
du neurodéveloppement, c’est un défi que relèvent 
chaque année de nombreux jeunes. Une étape 
cruciale, source de questionnements, qu'elles et ils 
construisent main dans la main avec leur famille et les 
professionnels. Un forum sera consacré à la question 
mi-septembre, à l’initiative de l’Adapei-Nouelles 
Côtes d’Armor.

À 
17 ans, Sterenn et Bastien 
ont les mêmes aspirations 
que beaucoup de jeunes 
de leur âge : « Passer le 
permis, avoir un appart, 

trouver du travail… » Tous les deux ont 
suivi un parcours similaire, adapté à leur 
handicap. Orientés vers les IME* de Mi-
nihy-Tréguier et de Loudéac après leur 
collège, ils y ont intégré le pôle « pré-pro », 
qui les prépare à une activité professionnelle 
en secteur protégé ou ordinaire. « J’aime-
rais travailler dans les espaces verts, 
témoigne Bastien qui a rejoint une section 
spécialisée de son IME. J’ai fait plusieurs 
stages et ça me plaît de bosser dehors. Je 
vais rester encore un an 
à l’IME pour progres-
ser au niveau scolaire 
puis j’intégrerai le CFA 
de Merdrignac pour 
devenir paysagiste. » Sterenn, elle, hésite 
encore entre les métiers de photographe, 
metteuse en scène ou pourquoi pas fleu-
riste. « Vanessa, mon éducatrice, m’aide à 
trouver des stages », apprécie-t-elle. Car en 
IME, c’est souvent par la pratique que l’on 
valide son projet de vie.

Si Sterenn et Bastien ont choisi d’aller vers 
le travail, la vie d’adulte est pour d’autres 
synonyme d’accueil en foyer de vie, en 
maison d’accueil spécialisée, en foyer 
d’accueil médicalisé, etc. D’autres encore 
décident d’évoluer en dehors de tout éta-
blissement ou service médico-social. Mais 
quoi qu’il en soit, la construction d’un pro-
jet de vie ne s’improvise pas. Il se réfléchit 
dès l’âge de 16-17 ans, car il doit ensuite 

être approuvé par la MDPH** pour que les 
droits aux différentes aides soient ouverts. 
« C’est souvent une période qui ravive des 
inquiétudes chez les familles », soulève 
Cécile Hamoniaux, assistance sociale à 
l’IME Jeannine-Le Bouder (Minihy-Tré-
guier). Virginie Moalic, la maman de Bas-

tien, confirme : « On n’a 
pas envie de laisser son 
enfant dans la nature. »
C’est pourquoi les pro-
fessionnels sont là pour 

« proposer, rassurer, désacraliser les 
termes et les dispositifs », indique Tiphaine 
Zimmermann, éducatrice spécialisée à 
l’IME Guy-Corlay (Saint-Brieuc), qui re-
çoit régulièrement les jeunes et les familles 
pour parler d'orientation. « Il n’y a pas de 
voie meilleure qu’une autre, complète 
Laëtitia Mainguy-Jegou, cheffe de service 
dans le même établissement. D’autant que 
l’orientation peut évoluer et qu’il existe 
de plus en plus de parcours innovants. » 
Hugues Motte, papa de deux garçons at-
teints de trisomie 21, peut en témoigner. 
Son fils Benoît, 23 ans, d’abord orienté vers 
un ESAT, y a vite rencontré des difficultés. 
« Ce n’était pas facile de voir qu’il n’allait 
pas bien. Ensemble, on a beaucoup ré-
fléchi à ce qu’il voulait faire dans la vie 

et finalement il a intégré un foyer de vie 
en accueil de jour, tout en faisant du bé-
névolat dans une maison de retraite. Ce 
sont des choses à inventer. »

UN FORUM « VERS MA VIE 
D’ADULTE » EN SEPTEMBRE
Encore faut-il pour cela avoir une bonne 
connaissance de l’éventail des pos-
sibles. D’où l’idée de l’association Ada-
pei-Nouelles d’organiser, à Plérin le 
13 septembre, le premier forum « Vers 
ma vie d’adulte ». Il réunira l’ensemble 
des structures et interlocuteurs utiles à la 
construction d’un projet de vie, dans une 
approche globale intégrant le travail, l’hé-
bergement, la santé, la mobilité, les loisirs, le 
sport… Une occasion unique de découvrir 
les dispositifs, de partager les expériences 
avec d’autres familles et de piocher toutes 
les bonnes idées… Parce que tout le monde 
a le droit à un avenir qui lui ressemble 

Virginie Le Pape

*IME = Institut médico-éducatif accompagnant 
des jeunes présentant des troubles du neurodéve-
loppement de type intellectuel et/ou du spectre de 
l’autisme.
** MDPH = Maison départementale des personnes 
handicapées, chargée de l’évaluation des besoins et 
de l’attribution des prestations de compensation.

Journal des transitions

Autour de Sterenn 
et Bastien, parents 
et professionnels 

travaillent main 
dans la main pour 

accompagner 
leur entrée dans 

la vie d’adulte.

Le défi de la vie d’adulte
TROUBLES DU NEURODÉVELOPPEMENT

« Il existe de plus en plus 
de parcours innovants »
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SUR LE FORUM
adapei-nouelles.
fr/un-forum-
vers-ma-vie-
dadulte-le-13-
septembre-
2025-a-plerin/



Pour Étienne Poirot, 
être médecin de 
PMI, c’est s’assurer 
qu’un enfant est 
en bonne santé 
mais aussi qu’il se 
construit dans un 
environnement 
harmonieux.
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Assurer le suivi des femmes enceintes et des enfants jusqu’à 6 ans, c’est une mission obligatoire 
pour le Conseil départemental des Côtes d’Armor. Au sein des Maisons du Département (MdD), les 
services de Protection maternelle et infantile (PMI) comptent une dizaine de médecins qui veillent 
au développement harmonieux des tout-petits. Étienne Poirot, en poste à Dinan, témoigne sur un 
métier qui mise avant tout sur la prévention.

« Poser les fondations 
pour l’avenir des enfants »

ÉTIENNE POIROT, MÉDECIN DE PMI

A
vant de devenir médecin 
de PMI, Étienne Poirot 
a longtemps exercé son 
métier dans l’humani-
taire. Pendant vingt-cinq 

ans, il a notamment coordonné, pour 
l’Unicef, la mise en 
place de politiques 
de santé destinées 
aux enfants de pays 
en développement. 
« Ce qui m’a toujours intéressé dans mon 
métier, c’est l’enfant et la prévention », 
indique-t-il. C’est donc en toute logique 
que, de retour en France, Étienne Poirot 
intègre le service de Protection maternelle 
et infantile du Département. « En France, 
s’il y a bien quelque chose d’intelligent à 
faire en termes de prévention chez les en-
fants, c’est la PMI ! » assure-t-il.

DONNER CONFIANCE 
AUX PARENTS
Ici, le rôle d’Étienne Poirot est avant tout 
d’assurer l’accompagnement préventif des 
familles. « La naissance d’un enfant néces-
site un engagement soutenu des parents, 
expose-t-il. Or, ce n’est pas toujours pos-
sible pour tout le monde. Je reçois surtout 
des populations fragiles, orientées par les 
services sociaux ou qui rencontrent des 
difficultés d’accès aux soins. Mon rôle est 
d’offrir les meilleurs conseils aux parents, 
en ce qui concerne l’hygiène, la nutrition 
ou encore le développement de l’enfant, 
pour que celui-ci puisse grandir dans un 
environnement sain. »

Étienne Poirot assure ainsi les différentes 
visites obligatoires de suivi pédiatrique. 
« Mais je ne suis pas là que pour peser, 
mesurer et vacciner, prévient le méde-
cin. Je passe autant de temps à observer 
qu’à examiner, pour repérer d’éventuelles 

difficultés et m’assurer que les fondations 
sont posées pour l’avenir de l’enfant. » 
Le médecin travaille en équipe avec 
les sages-femmes, les puéricultrices, les 
psychologues et les services sociaux de 
la MdD. Ces regards croisés permettent 

une prise en charge 
globale, plus hu-
maine, qui intègre 
les paramètres mé-
dicaux tout autant 

que les facteurs sociaux et économiques 
qui peuvent impacter la santé. « C’est une 
chance que l’on n’a pas lorsqu’on exerce 
seul en cabinet », soulève le médecin 
qui insiste sur l’importance du travail 
de réseau. « Nous sommes aussi en lien 
étroit avec les écoles*, les hôpitaux, les 
structures telles que le CAMSP** ou les 
professions libérales - orthophonistes ou 

psychologues, par exemple. Notre rôle est 
de faire en sorte, lorsqu’une anomalie est 
dépistée, que les enfants soient suivis cor-
rectement. » Pour autant, la majorité des 
enfants reçus en PMI est en bonne santé, 
une particularité qu’apprécie Étienne Poi-
rot : « Ici, on ne soigne pas les angines. On 
est dans la prévention et c’est le meilleur 
investissement que l’on puisse faire pour 
un enfant ! » 

Virginie Le Pape

* La PMI réalise également des actions de dépis-
tage dans les écoles.
** CAMSP : Centre d’action médico-sociale 
précoce.

« Le meilleur investissement 
pour un enfant »

La Protection 
maternelle et 
infantile recrute
Retrouvez les offres d’emploi 
du Conseil départemental sur 
cotesdarmor.fr/emplois
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POUR S'Y RENDRE
42 Fayet, Gomené

c’est
 ici...
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Le Revenant du tertre Feuillet, enveloppé dans une longue cape noire, le chef 
caché sous un large « capé » (chapeau), dit-on, fait des apparitions nocturnes 
depuis la guerre de 1870. Un jour, ou plutôt une nuit, Francin, un braconnier de 
Gomené, qui courtisait une veuve « encore bien avantageuse » des environs, se 
faufile entre les trois croix taillées dans le granit, juchées au sommet du tertre. 
Bravache, il s'enhardit jusqu'à tenter le diable en provoquant la rencontre. La 
légende perd ici la trace de ce courageux malhonnête.
De ce mystère, outre les croix, un petit panneau beaucoup plus récent est vi-
sible, portant cette inscription : « Nombre de secrets et de mystères planent sur 
cette rencontre fratricide. En effet, qui hante les Landes du Mené ? Le Revenant 
ou le braconnier ? » À vous de le découvrir !

Hou hou ! Revenant du tertre Feuillet, 
es-tu là ?

GOMENÉ

Ouuu… Bugel-noz tosenn ar Faved, 
aze emaout ?

GOUVENE Breton

Bugel-noz tosenn ar Faved zo gwisket gant ur c’habell du hir, kuzhet e benn 
dindan ur « chapé » (un tok) ledan ha war a lavarer e teufe war-wel diouzh 
noz abaoe ar brezel e 1870. Un deiz, pe un noz kentoc’h, e tremenas Francin 
– ur pechaouaer eus Gouvene hag a veze oc’h ober al lez d’un intañvez eus an 
trowardroioù hag a oa ur fortun vat c’hoazh – e tremenas etre an teir c’hroaz 
benet e greunit plantet war lein an dosenn. Ken hardizh ha boufantik e oa ken 
e klaskas en em gavout gant ar bugel-noz. Ne glever ket anv ken eus an den 
kalonek ha dizonest-se er vojenn.
War-lerc’h ar c’hevrin-mañ, estroc’h evit ar c’hroazioù, e chom ur banell vihan 
kalz nevesoc’h ma c’haller lenn an engravadur-mañ : « Kalz sekredoù ha kevri-
noù zo c’hoazh tro-dro d’ar breurlazh-se. E gwirionez, piv eo an tasmant e lan-
neier ar Menez ? Ar Bugel-noz pe ar pechaouaer ? » Deoc’h da glask gouzout !

L'ervenant du tertr Feuiller, enrolé den un long afubllâ naïr, le menou qhuté 
sous un larje « capé » (chapé), q'en dit, faet des aparéssances de net dedepée la 
ghère de 1870. Un jou, ou putôt ene nétée, Francin, un braconier de Gomenë, 
qhi amielaet ene veuvière « cor ben avantaïjeuse » du coin, se faofile enter les 
créz tâillées den le grizon, ajoubie ao chupé. Vaillant, y s'enhardi dica tenter le 
diâbl en aghignant l'enterveûe. La léjende adire ilé la trace de c'te courajeûz 
agrichou.
De c'te segret, en pus des créz, ene petite ensegne minze fréchement est aper-
cevabl, portant c'te écrivaÏje : « Mainqhiuns segrets et qhuteries bavolent su 
c't'enterveûe fratricide. Justénément, qi féne les landes du Mené ? L'ervenant 
ou le braconier ? » A vous de l'aqeneûtr !

Ouuuh… Ervenant du tertr’ Feuillet, 
t’é ti là ?

GOMENË Gallo
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C’est d’ici !

Chiller plus durable
Vous cherchez la chilienne parfaite pour bronzer 
cet été ? Marion Bouhier, tapissière-décoratrice à 
Moustéru, redonne vie aux fauteuils d’extérieur qui 
dorment dans vos greniers. « Mon métier consiste 
à restaurer des sièges anciens, qui sont souvent de 
très bonne qualité et facile à chiner ou à récupérer », 
explique-t-elle. L’objectif est bien entendu d’éviter la 
surconsommation tout en misant sur la qualité. « Une 
pièce refaite par un tapissier peut durer plus d’une 
génération et garantit une pièce unique, entièrement 
personnalisable. » Marion propose ainsi un large choix 
de tissus issus d’éditeurs français, de quoi donner des 
couleurs au jardin.

ARTISANAT

Sur les murs, ma plage
Qui n’a jamais rêvé de rapporter un petit bout de 
plage à la maison ? C’est désormais possible grâce aux 
affiches d’Anne-Laure Devalan. Installée à Étables-
sur-Mer, la graphiste revisite nos bancs de sable 
préférés dans un style minimaliste néo-rétro, rythmé 
de couleurs franches et de détails emblématiques. « On 
a tous un attachement particulier à une plage, celle où 
l’on a quasiment sa place attitrée et qui est pleine de 
souvenirs », constate cette amoureuse de la mer. Avec 
plus de 200 références dans sa collection, nul doute 
que vous y trouverez la vôtre !

PAPETERIE

PLUS D’INFOS
C’est ma plage, Étables-sur-Mer. En vente 
sur www.cestmaplage.com, sur le marché de 
Saint-Quay-Portrieux les lundis d’été et dans 
quelques boutiques partenaires recensées sur le site.

Premier millésime pour la vanille 
costarmoricaine
Les maraîchers costarmoricains ne cessent de se renouveler. 
À Pleumeur-Gautier, trois producteurs des Maraîchers 
d’Armor (Prince de Bretagne) travaillent depuis cinq ans à 
la culture d’une orchidée inattendue sous nos latitudes : la 
vanille. S’appuyant sur le savoir-faire de professionnels de la 
Réunion, dans le cadre d’un étroit partenariat, les nouveaux 
« maîtres-vanilliers » ont développé sous serres une culture 
expérimentale entièrement manuelle, de la pollinisation des 
fleurs à la récolte, gousse par gousse. Le premier millésime 
(2024) offre, après un affinage de sept mois, une vanille 
brune, grasse, riche en vanilline et délicieusement parfu-
mée.

GASTRONOMIE

PLUS D’INFOS
Infos et points de vente : www.princedebretagne.com/
nos-legumes/vanille-de-bretagne

PLUS D’INFOS
Au fil et à mesure, Moustéru. Atelier ouvert 
sur rendez-vous, au 35 rue du Presbytère. 
Instagram @aufiletamesure.mb.
NB : les chiliennes peuvent aussi être réalisées à partir 
de structures neuves en bois de hêtre français.

Porté par le vent
Souvent abandonnées dans les garages, les voiles abî-
mées de kite-surf méritaient bien une nouvelle vie. 
C’est chose faite grâce à Élodie Gryba qui a eu l’idée 
de les transformer en vestes coupe-vent vitaminées, à 
travers sa marque Rinkin. En collabora-
tion avec des modélistes, la designeuse de 
formation, aujourd’hui tatoueuse, a ima-
giné un prototype composé de 21 pièces, 
qu’elle découpe dans des voiles récupé-
rées auprès de particuliers ou de profes-
sionnels. « Il y a plein de motifs, de tailles, 
de couleurs, c’est un super matériau ! » s’en-
thousiasme-t-elle en précisant : « Chaque veste 
est unique et je propose aussi du semi-mesure, 
pour les personnes qui veulent choisir leurs 
couleurs ou utiliser leurs propres ailes. »

MODE

PLUS D’INFOS
Rinkin, à Pleudihen-sur-Rance. 
En vente sur rinkin.fr et au salon de tatouage 
Le studio d’Anémone à Pleudihen-sur-Rance 
(sur rendez-vous).
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PLUS D’INFOS
sorstesmoutons.fr

Une bergerie 
100 % associative, 
urbaine et sociale
120 moutons, deux ânes et quelques poules y ont élu 
domicile. Depuis quatre ans, la bergerie associative 
de Sors tes moutons, implantée aux Villages à Saint-
Brieuc, accueille à bras ouverts toutes les bonnes 
volontés : habitants et habitantes du quartier, jeunes 
en reconversion, personnes en difficulté... L’objectif : 
recréer du lien social en se reconnectant avec la nature.

ASSOCIATION SORS TES MOUTONS

U
ne vaste prairie de 12 hec-
tares où paissent des bre-
bis et des agneaux. Sous 
la grange, protégés du 
crachin, un chat se faufile 

entre nos pattes, quelques poules pi-
corent, des rires fusent, et un café coule 
tranquillement. La ville semble si loin… 
Nous sommes pourtant à Saint-Brieuc, 
sur les lieux de la bergerie de l’associa-
tion Sors tes moutons, qui y a pris ses 
quartiers en 2021, entre l’auberge de 
jeunesse et le centre Jacques-Cartier. 
« Notre bergerie, c’est un vrai lieu de 
vie ouvert à toutes celles et ceux qui 
souhaitent participer, découvrir le mé-
tier d'agriculteur, bricoler, échanger… 
Les gens sont libres de venir quand ils 
veulent, à partir du moment où ils sont 
adhérents à l’association, résume Aline 
Colleu, présidente de Sors tes moutons. 
Mais le cœur du projet, c’est avant tout 
l’accueil social : on se sert du support 
agricole pour faire de l’inclusion, que 
ce soit avec des migrants ou des per-
sonnes en difficulté sociale, physique 
ou psychique. »

SOIN DES ANIMAUX, 
TRANSHUMANCE, TONTE 
DES MOUTONS…
Chaque jour, les bénévoles, une tren-
taine au total, se relaient pour accom-
pagner tous types de publics dans les tra-
vaux quotidiens de la ferme. « Les gens 
ont besoin de nature, expose Martin 
Nagel, devenu premier salarié de l’as-

sociation ce printemps. On le constate 
très souvent : la reconnexion avec la 
nature et les animaux apaise et amé-
liore la santé mentale et physique. »

Ici, on prend son temps, on apprend, on 
renforce ou on partage ses compétences. 
Aline Gaudin, secrétaire de l’associa-
tion, peut en témoigner : « J’ai appris 
énormément de choses : mener un trou-
peau, tondre les moutons, faire une 
transhumance, soigner les animaux, 
donner des biberons, monter des clô-
tures… Venir ici, c’est une expérience 
humaine et animale incroyable ! » 
Luc, un bénévole assidu, passe par là. 
C’est un peu le monsieur bricolage de 
la bergerie : « Avec des matériaux de 
récupération, j’ai construit des toi-
lettes sèches, des râteliers, des abris de 
prairie… »
Ce projet, on le doit à Aline Colleu et 
Martin Nagel. Elle venait du social, lui 
était bûcheron. « Nous avons commen-

cé à penser à ce projet en 2019, avec 
dans l’idée de creuser quelque chose 
avec le support agricole comme outil 
de cohésion sociale. On est social par 

nature ! », indique le couple. 
Le hasard les conduit sur ces 
terres en friche, à quelques 
pas du bois Boissel. Petit à 

petit, l’association s’étoffe et le projet 
se développe : maraîchage, prestations 
d’éco-pâturage, vente de produits agri-
coles comme des colis de viande ou des 
terrines… Leur besace fourmille d'idées, 
parmi lesquelles la préparation d’un 
poulailler pour accueillir une centaine 
de poules, la création d’un système de 
traction animale et d’un chemin autour 
de l’auberge de jeunesse, ou encore le 
développement de l’éco-pâturage avec 
des poules. Afin de soutenir ces projets, 
l’association vient de lancer une cam-
pagne de financement participatif. Avis 
à celles et ceux qui souhaitent renforcer 
ce pont entre la ville et la nature, entre 
l’agriculture et le social 

Stéphanie Prémel
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« On est social par nature »

Aline Colleu, 
présidente, et Aline 
Gaudin, secrétaire 

de l’association 
briochine Sors tes 

moutons.

À lire en breton 
et en gallo  
sur cotesdarmor.fr/ 
mag202
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A
près plus de 10 000 plongées à son compteur dans 
le Trégor et à travers le monde, Daniel Mell a fini 
par raccrocher les palmes. Mais le club, lui, continue 
d’initier les plongeurs et les plongeuses aux mer-
veilles des profondeurs marines. Toute l’année, les 

adhérents se retrouvent presque chaque semaine à Ploumanac’h 
pour goûter aux joies du monde sous-marin. L’idée de découvrir 
ces sensations uniques vous séduit ? N’hésitez pas à embarquer 
dans le club ! Gardez l’œil, le Gissacg propose aussi ponctuelle-
ment des baptêmes de plongée 

GISSACG À PERROS-GUIREC

TWIRLING-CLUB DE DINAN TT LA BAIE YFFINIAC

60 ans sous les mers

PLUS D’INFOS
gissacg.fr

PLUS D’INFOS
twirlingclub-
dinan-pays-
derance-ffstb.
s2.yapla.com/fr

PLUS D’INFOS
ttlabaie.com

Du 2 au 10 août, c’est en Italie, à Turin, que l’élite internatio-
nale du twirling se réunira. Et le moins que l’on puisse dire, 
c’est que le Twirling-club de Dinan abrite la crème du gra-
tin ! Quatre athlètes de ce club participeront en effet à deux 
des plus grandes compétitions que compte ce sport, qui allie 
danse, gymnastique et maniement de bâtons. Pour le cham-
pionnat du monde technique 2025 (réservé uniquement à la 
catégorie Élites), Manon Cillard défendra ses chances en indi-
viduelle. Elle sera présente aussi en duo avec Noémie Morice à 
la Coupe des Nations, lors de laquelle on retrouvera en indivi-
duel Maximilien Lafranche, Lily Le Guen et Noémie Morice 

Ce n’est plus à démontrer : les bénéfices du sport sont indé-
niables pour toutes et tous, sans condition. Club sportif in-
clusif et solidaire, le club de tennis de table d’Yffiniac ne se 
contente pas de l’avoir compris, il le met aussi en action. De-
puis plusieurs années, le TT La Baie Yffiniac, c’est son nom, 
propose en effet des activités de sport adapté et inclusives, no-
tamment pour les personnes en situation de handicap. L’un de 
ses adhérents, Elouen Morlec, s’est même vu sacré champion 
de France de tennis de table adapté. Ce n’est pas tout : depuis 
le printemps 2023, en partenariat avec France Alzheimer, 
l’association a également lancé une activité de tennis de table 
pour ralentir l’évolution de la maladie d’Alzheimer. Intéressés 
pour la prochaine saison ? 

Toujours plus haut Le ping-pong pour 
ralentir la maladie 
d’Alzheimer

Créé il y a soixante ans, c’est le club de plongée le plus ancien des Côtes 
d’Armor. Son petit nom : Groupement d’intervention et de sports 
subaquatiques de la Côte de granit (Gissacg), cofondé par Daniel Mell.
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Sébastien, Yannick, Thibault, 
Ewenn… Depuis cinq ans, ces 
fans du ballon rond, en situation 
de handicap psychique et/ou 
mental, s’entraînent au sein de 
la section de foot adapté du RC 
Ploumagoar. La saison dernière, 
pour la première fois, l’équipe a 
participé au championnat orga-
nisé par le Comité départemental 
de sport adapté. Reportage lors 
de la dernière journée, sous le 
soleil de Plélo.

1
7 mai, c’est un grand jour pour la 
cinquantaine de compétiteurs, 
dont deux filles, présents au stade 
Colonel-Hamsley de Plélo. « Au-
jourd’hui, c’est la dernière des 

quatre journées que compte le champion-
nat départemental de para-foot adapté, 
explique Théo Le Tertre, entraîneur au 
RCP. On risque d’être les derniers au clas-
sement. Normal car c’est la première an-
née qu’on y participe. » 11 heures tapantes, 
Léa, s’inquiète : « Bon, c’est parti, on joue 
contre Loudéac. Ça va être dur, c’est les 
meilleurs. Le premier match contre eux, 
on avait perdu 13-0 ! » Short et maillot 
verts sur le dos, la seule fille du RCP s’élance 
sur le terrain, prête à en découdre aux côtés 
de ses sept coéquipiers. Loïc, le plus jeune 
de la bande, manque de peu un but. Vingt 
minutes plus tard, l’arbitre siffle les dix mi-
nutes de mi-temps. Verdict : 1-0 pour le 
Loudéac OSC. « Allez on est bien dans le 
match, on a des occasions, on s’accroche ! », 
encourage Théo.

Avant la reprise du match, Julien, victime 
en 2012 d’un accident de moto, tient à 
revenir sur la genèse de la section, dont 
il est à l’origine. « Au début, j’avoue, le 
handicap a été très dur à accepter… puis 
j’ai décidé d’en faire une force. Comme j’ai 
toujours adoré le foot, je suis allé voir le 
maire de Ploumagoar pour lui proposer 
de créer une section de foot adapté au sein 

du RCP, un club avec de belles valeurs. Il 
m’a très vite donné une réponse positive. 
Comme on n’était que deux au départ, 
je me suis rendu à l’ESAT de Plouisy, et 
l’équipe s’est agrandie. »

11 h 30, le match reprend. Sur le bord du 
terrain, Didier, le père de Loïc, donne de 
la voix pour encourager son fils, handicapé 
depuis sa naissance. « Jusqu’à ses 16 ans, 
Loïc jouait dans des équipes basiques, 
mais ça s’est compliqué quand il a cessé 
d’être convoqué pour les matchs à cause 
de ses difficultés de concentration. Depuis 
qu’il est dans cette équipe, il s’épanouit », 
se réjouit Didier, qui ne rate aucun match.

LIEN SOCIAL, SANTÉ ET INCLUSION 
AU CŒUR DE LA CITÉ
« Offrir la possibilité de vivre la passion 
du sport, quelles que soient ses capacités, 
c’est notre moteur », rebondit Aurélien 
Gérard. Agent d’animation et de promo-

tion au Comité départemental de sport 
adapté, c’est lui qui coordonne ce cham-
pionnat « créé il y a deux ans, suite à la 
proposition des sections du Stade briochin 
et de Loudéac, affiliées au sport adapté. 

L’année dernière on avait trois équipes 
en Côtes d’Armor, cette année cinq. L’ob-
jectif, c’est clairement de développer des 
équipes. Lien social, santé, inclusion au 
cœur de la cité : la pratique sportive n’a 
que des vertus ». Une pause pique-nique 
et deux matchs plus tard, contre Plœuc 
et Plouguernével, la journée s’achève, et 
avec lui le suspense : c’est le Stade briochin 
qui remporte la coupe, succédant au Lou-
déac OSC. Pas de quoi altérer la bonne 
humeur de Christophe, 59 ans et trois buts 
au compteur ce jour : « L’essentiel, c’est de 
s’amuser… et l’année prochaine, on gagne 
la coupe ! » 

Stéphanie Prémel

Jouer au foot, 
c’est leur but

SECTION DE FOOT ADAPTÉ DU RC PLOUMAGOAR
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Sur les 15 personnes 
licenciées que compte 

la section de foot 
adapté du RCP, huit ont 
vibré toute cette saison 

au rythme du cham-
pionnat organisé par le 
Comité départemental 

de sport adapté.

« Le handicap, j’en ai fait une force »
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Compositeur, interprète et musicien, Yvon Berthou, 
qui vit à Rospez, a toujours aimé l’animation, en 
musique et en chansons. Partout où il passe, il reprend 
des tubes d’hier, sa joie de vivre en bandoulière, pour 
le plus grand bonheur de son public.

C
ertaines rencontres changent la vie. Années 1980, 
alors qu’il était animateur à l’Office des retraités de 
Lannion, il croise la route de François Budet, qui lui 
donnera l’envie de se lancer dans la chanson… et d’en 
faire son métier. Pendant trente-cinq ans, il promè-

nera sa guitare, ses propres chansons et celles de Brassens, Yves 
Duteil, Hugues Auffray ou encore Jacques Brel un peu partout en 
Bretagne dans les institutions de personnes âgées, « ces anciens qui 
ont tant de choses à nous apprendre ». Si l’heure de la retraite a son-
né, « la passion d’animer les résidences est toujours présente », et 
les reprises de Graeme Allwrigt, Adamo et Jean Ferrat continuent 
de faire le bonheur de son public, bercé par la chaleur des reprises 
de tubes intemporels, au sein de comités des fêtes, foyers d’anciens 
et d’anciennes ou soirées cabaret. « Dégager de la joie, de la bonne 
humeur, de la générosité de vie sont mes seuls tourments », décla-
rait déjà il y a trente ans le chansonnier 

YVON BERTHOU

Une vie en chansons

C’est une première : le Dépar-
tement et Le Cri de l’ormeau 
ont lancé un annuaire en ligne 
pour faciliter la mise en rela-
tion entre les artistes et com-
pagnies professionnelles du 
spectacle vivant dans le terri-
toire des Côtes d’Armor, et les 
organisateurs et organisatrices 
d’événements. « Agile, simple 
d’utilisation et surtout adapté 
à la multiplicité des formes ar-
tistiques », indiquent Mathilde 
Bizet et Marc Aumont, co-directeurs du Cri de l’ormeau, ce 
nouvel outil, gratuit et opérationnel depuis mars, permet à 
tous les metteurs en scène, musiciennes, danseurs, peintres 
ou encore autrices de proposer leur travail en ajoutant textes, 
photos, liens vidéo et coordonnées. Une mine d’or pour celles 
et ceux qui sont en recherche d’artistes, de spectacles ou de 
prestations en éducation artistique et culturelle 

CULTURE 22

Recherche artistes ? 
C’est par là !
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LE COUP DE CŒUR DU CRI DE L’ORMEAU

Quand le plus chouchou des festivals du département fête ses 20 ans, forcément, 
on aime ! Avec son drôle de nom, Chausse Tes Tongs est parvenu au fil de ses édi-
tions à mixer bonne humeur, exigence musicale, avant-garde et cadre champêtre 
(bisou Trévou-Tréguignec !) en un cocktail à mille lieues des usines festives bas du 
front. La preuve cette année encore avec une programmation pour danser (Naïve 
New Beaters), s’éclater en mode rockstar (Johnnie Carwash), pogoter façon tech-
no-punk (Bracco), clubber comme des fous (Atoem), faire le plein d’énergie positive 
(Tshegue) et découvrir les têtes d’affiche de demain en plein cœur du Trégor !

Joyeux anniversaire 
Chausse Tes Tongs !

Le coup de cœur du

PLUS D’INFOS
Contact : berthou.yvon@gmail.com. Tél : 06 37 13 17 15

PLUS D’INFOS
https://culture22.cridelormeau.com

PLUS D’INFOS
Chausse Tes Tongs, vendredi 25 
& samedi 26 juillet dès 18h30 à Trévou- 
Tréguignec. 
Places à gagner sur la page facebook /
lecridelormeau

Ça nous rassemble30   



Dramaturge, plasticienne, réalisatrice sonore et 
metteuse en scène, Judith Bordas vit depuis deux 
ans à Saint-Brieuc. Primée dans plusieurs festivals 
pour ses créations sonores, cette artiste de 41 ans 
observe nos failles, questionne ce qui nous construit 
et donne à entendre la parole de celles et ceux qu’on 
n’entend pas. Écoutons Judith Bordas.

D
evenir artiste : cette question, 
elle se l’est à peine posée. Bai-
gnée depuis toujours dans les 
arts plastiques avec une mère 
graveuse, la jeune femme 

ouvre à 20 ans une galerie d’art à Dinan, 
où elle a débarqué avec ses parents quand 
elle avait dix ans. Quatre ans plus tard, elle 
intègre la prestigieuse ENSATT à Lyon 
pour étudier l’écriture dramatique. Pen-
dant sa formation, elle effectue un stage à 
Radio France, avec la volonté de travailler 
dans la fiction sonore. Elle sera happée par 
le documentaire. Sortie d’études, elle se 
met à enregistrer la voix de son frère, Éric, 
autiste et rêveur lucide, et crée en 2013 son 
premier documentaire sonore, Éric et Al-
minrinde, prénom de son ami imaginaire. 
« Faire entendre la voix de quelqu’un que 
personne n’écoute : ce fut une illumina-
tion », se souvient la réalisatrice.

LA LIBERTÉ DES FEMMES 
EN QUESTION
Cinq ans plus tard, elle remporte trois prix 
prestigieux, dont le prix Grandes Ondes 
du festival Longueur d'ondes de Brest, 
pour sa deuxième création, Traverser les 
forêts. Le point de départ de ce projet : 
« Les lieux où une femme ne peut se rendre 
seule. J’ai voulu interroger notamment les 
stratégies que les femmes mettaient en place 
pour continuer à aller justement là où elles 
avaient envie d'aller. » Claquer la porte et 
tout quitter, pour enfin respirer : c’est ce 
qu’explorera ensuite Judith Bordas dans 
Fugueuses, histoires des femmes qui vou-
laient partir aux côtés de la réalisatrice 
Annabelle Brouard. Un road-movie théâ-
tral nourri de dizaines de témoignages col-

lectés auprès de femmes, mères, épouses 
de toutes classes sociales et origines. Ce 
désir de fugue, on le retrouvera aussi dans 
sa création sonore Par elles-mêmes, une 
immersion d'une année dans un foyer de 
l'aide sociale à l'enfance de Lyon, lors de 
laquelle elle a pu suivre quatre adoles-
centes en rupture familiale.
Faire entendre la voix des femmes, une 
ligne claire et assumée. « Les femmes n’ont 
pas beaucoup écrit leur histoire », constate 
cette artiste aussi douce qu’infatigable. Elle 
continuera d’écouter et porter ces voix, 
poursuivant ses autres activités, comme 
les cours qu’elle dispense une fois par mois 
à l’ECAR de Lyon, ou encore son projet 
de transmission d’outils radio à destination 
de jeunes suivis par la Protection judiciaire 
de la jeunesse. Pour elle, le métier d’artiste 
est « l’un des rares endroits qui permet de 
mettre du sens dans le brouhaha de nos 

vies. » Nous pouvons compter sur Judith 
Bordas pour mettre de la clarté sur ce qui 
nous échappe ou nous abîme 

Stéphanie Prémel

Elle libère ces voix 
qu’on étouffe

JUDITH BORDAS
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Ce printemps, 
Judith Bordas était 

en résidence à la 
propriété départe-
mentale de la Villa 

Rohannec'h, où l’on 
pourra découvrir sa 

nouvelle création 
scénique et sonore 

en octobre.

NOUVELLE CRÉATION À DÉCOUVRIR CET AUTOMNE

La Fabrique du silence
Dans cette exploration scénique et sonore créée lors 
de trois résidences à la Villa Rohannech, à Saint-Brieuc, 
Judith Bordas, aux côtés de trois autres artistes (Aëla 
Gourvennec, Myriam Prevost et Clémence Bucher), 
explore la place du silence dans nos vies, qu’il nous 
apaise ou nous contraigne.

PLUS D’INFOS
Pour écouter ses documentaires 
sonores : radiofrance.fr

PLUS D’INFOS
Fin octobre à la Villa Rohannech
villarohannech.cotesdarmor.fr

« Les femmes n’ont pas beaucoup
écrit leur histoire »
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Du soleil, de la chaleur, les doigts de pied en éventail 
et un bon livre à la main… Oui mais que lire dans 
l’océan des romans ? Focus sur la sélection du 
Prix Louis-Guilloux, organisé depuis 1983 par le 
Département. En attendant de savoir qui succédera 
à Hemley Boum, lauréate 2024, faites vos jeux d’ici 
octobre en vous plongeant dans les dix romans en 
lice. Bon voyage...

PRIX LOUIS-GUILLOUX

NEUF-TROIS
D’ANNE WEBER / ÉD. PHILIPPE REY
Aux côtés de son ami Hocine, la narratrice parisienne sil-
lonne la Seine-Saint-Denis. Ils finiront par tomber sur un 
café, véritable lieu de rencontre de jeunes, vieux, immigrés 
ou anciens combattants. Un roman itinérant qui bouscule 
les préjugés et s’interroge sur le rôle assigné par son milieu 
d'origine.

LA NEF DE GÉRICAULT
DE PATRICK GRAINVILLE / ÉD. JULLIARD
Géricault a 26 ans quand il entreprend de mettre en scène 
un fait divers retentissant qui a eu lieu, deux ans plus tôt, en 
1816 : le naufrage de la Méduse, dont les rescapés furent 
au cœur d’un scandale retentissant. Dévoré par le doute, 
le peintre jouera sa vie sur ce tableau géant… que le monde 
entier vient aujourd’hui contempler.

LES VIVANTS ET LES MORTS, VINGT ANS PLUS TARD
DE GÉRARD MORDILLAT / ÉD. CALMANN LÉVY
Dallas avait juré de ne jamais remettre les pieds à Raussel. 
Vingt ans plus tard, la mort de son père l’y contraint. Là-bas, 
tout a changé : l’usine pour laquelle elle s’était battue est 
devenue un entrepôt de vente en ligne, la mairie est passée 
à l’extrême droite, et les commerces ont fermé. Un roman 
qui pose des questions profondes sur la condition humaine.

THÉORIE DE LA DISPARITION
DE SÉVERINE CHEVALIER / ÉD. SEUIL
Mylène, c’est ce genre de femme qui pense n’avoir rien à 
dire, répondant à tous les désirs de son époux brillant et 
reconnu… À la faveur d’une rencontre inattendue, une 
brèche s'ouvrira dans ce morne quotidien. Une touchante 
ode à la liberté individuelle, et à l'audace de la métamor-
phose.

LA COLLINE QUI TRAVAILLE
DE PHILIPPE MANEVY / ÉD. LE BRUIT DU MONDE
Quatre générations d’une famille ordinaire dans le quartier 
de la Croix-Rousse à Lyon, avec ses joies, ses épreuves 
et les tourments de son époque… Hommage vibrant à la 
classe ouvrière, cette chronique familiale raconte les es-
poirs mais aussi les désillusions d'un monde que les anciens 
ont espéré nouveau.

NOUS NOUS PARLONS D’UN LIEU OÙ TOUT EST 
FRAGILE
DE JUDITH PERRIGNON / ÉD. L’ICONOCLASTE
Plongez dans le récit touchant de Judith Perrignon, qui 
nous livre les souvenirs de Rachid, clochard céleste à la 
vie cabossée, rencontré lors d'un atelier d'écriture dans un 
centre d'hébergement d’urgence à Paris…

LES BONS SENTIMENTS
DE KARINE SULPICE / ÉD. LIANA VEVI
Nuit de Noël, une prise d’otage est en cours dans les lo-
caux de l’Association. Julien, employé de l’organisation 
caritative, retient trois de ses collègues sous la menace 
d’une arme. Un roman haletant qui explore les méca-
nismes du burn-out en milieu associatif et rend hommage 
à celles et ceux qui consacrent leur vie aux autres.

L’AVENUE DE VERRE
DE CLARA BRETEAU / ÉD. SEUIL
Son père était laveur de vitres, mais laissait dans l'ombre 
son passé, ses origines, sa propre famille. Après sa mort, 
Anna cherche à reconstituer son histoire, qu'il a peut-être 
cherché à effacer comme des taches sur une vitre. Un pre-
mier roman sensible pour cette émouvante quête intime.

LES SAULES
DE MATHILDE BEAUSSAULT / ÉD. SEUIL
Qui a tué la belle Marie, 17 ans, retrouvée allongée sous 
les saules pleureurs au bord de la rivière ? Sur fond de 
Bretagne rugueuse entre la ferme et le bistrot du village, 
l'écrivaine bretonne raconte des vies de rancœur et de 
rivalités, dans un polar tout à la fois féministe, social et 
politique.

BÛCHERON
DE MATHIAS BONNEAU / ÉD. SEUIL
Fils d’agriculteurs, Mathias Bonneau a d’abord fui les 
paysages du Tarn où il a grandi. Après des études d’ar-
chitecture, il décide de devenir bûcheron. À travers le 
récit de douze hivers aux bois, l’auteur nous raconte un 
chemin solitaire, qui met le corps à rude épreuve… et où 
un homme se sent terriblement vivant.

Dix romans, 
autant de 
voyages
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Il y a 120 ans, le petit train des Côtes-du-Nord 
soufflait ses premières volutes entre Tréguier et 
Plouëc-du-Trieux, ligne inaugurale d’un réseau 
qui comptera à son apogée 452 kilomètres de 
voies. À Langueux, l’Association des chemins de fer 
des Côtes-du-Nord entend fêter cet anniversaire 
comme il se doit. L’occasion de valoriser son 
action de préservation d’un patrimoine devenu 
emblématique du territoire.

ASSOCIATION DES CHEMINS DE FER DES CÔTES-DU-NORD

I
l roupille à l’abri des regards, sous 
un hangar du parc de Boutdeville, à 
quelques pas des grèves. L’autorail 
De Dion-Bouton (1937) est l’un des 
plus précieux trésors de l’Association 

des chemins de fer des Côtes-du-Nord. 
« Il est classé Monument historique et 
nous disposons de son intérieur d’origine 
complet », apprécie Jean Luc-Gouézigou, 
vice-président, en glissant une anecdote. 
« En 1946, il s’est couché sur le pont de 
Souzain, le compteur bloqué à 130 km/h 
suite à un problème de frein. On peut en-
core y voir la trace du choc. »
Des histoires comme celles-ci, les béné-
voles en ont plein les wagons, et des wa-
gons, il y en a toute une collection ici, la 
plupart en attente de restauration. « L’un 
de nos objectifs est de collecter, sauve-
garder et mettre en lumière les vestiges 
du petit train », commente Jean Bellec, 
administrateur. C’est ainsi que l’on peut 
découvrir à Boutdeville le fruit de qua-
rante ans de recherches dans les archives, 
de collectages auprès des gens du pays, de 
trouvailles sur Le Bon Coin ou de dons 
généreux… Aux draisines, locomotives et 
autres matériels roulants dégotés ici et là, 
s’ajoutent un tas d’objets riches en sou-
venirs : tickets, uniformes, cartes postales, 
maquettes… « Nous avons aussi réuni des 
témoignages et réalisé deux films », rap-
pelle l’équipe qui, dans les années 1990, 
« a joué du bulldozer » pour défricher 
cette parcelle et la transformer en un lieu 
de mémoire.

BOUTDEVILLE, UN INCONTOUR-
NABLE DES FAMILLES
Aujourd’hui, avec son mini-tramway qui 
circule tout l’été les mercredis, samedis et 

dimanches après-midi*, le site de Bout-
deville est devenu un incontournable des 
familles de la baie de Saint-Brieuc. Et si le 
projet initial de réhabiliter un tronçon de 
voie à des fins touristiques n’a pas abouti, 
la passion est restée intacte. « Nous sommes 
des nostalgiques », sourit Marc Lemer-
cier, administrateur de cette association 
qui compte 120 membres, dont une ving-
taine de bénévoles actifs et déterminés 
à faire vivre la grandeur du petit train. 
« Entre 1925 et 1937, il constituait tout de 
même le plus grand réseau départemental 
français avec 19 lignes et 452 kilomètres 
de voies, rappelle Jean-Luc Gouézigou 
avec fierté. Et il y avait un arrêt tous les 
4 kilomètres ! » Un service de proximité 
qui contribua à désenclaver les zones ru-
rales et à développer le commerce local, 
avant un déclin inévitable face, notam-
ment, à la concurrence de l’automobile. 
Après de premières fermetures de lignes 
dès 1937, le petit train fit son ultime 
voyage le 31 décembre 1956, acclamé 
par quelque 20 000 personnes. C’est dire 
la place qu’il tenait alors dans le cœur de 
la population.
Cet attachement, l’association des che-
mins de fer des Côtes-du-Nord espère à 
nouveau le transmettre à l’occasion des 

120 ans du petit train. Le 21 septembre, 
elle fera découvrir au public sa collection 
de matériel et proposera de multiples ani-
mations (conférence, jeux de manœuvre 
et de construction ferroviaire, locomotives 
à vapeur en fonctionnement, maquettes, 
tours en tramway, projections, etc.), ryth-
mées de danses bretonnes et d’un concert 
pop-rock. Grâce à ces bénévoles, le petit 
train des Côtes-du-Nord n’a pas fini de 
nous faire voyager.

Virginie Le Pape

* et les mercredis et samedis après-midi des va-
cances d’automne, de printemps et du mois de juin.

Le petit train vit encore !

« Nous sommes des nostalgiques »

Marc Lemercier 
(administrateur), 
Jean-Luc Goué-
zigou (vice-pré-

sident), Marie-Loïc 
Faucon (secrétaire 

adjointe) et Jean 
Bellec (administra-
teur) présenteront 

le 21 septembre 
l’incroyable col-

lection de matériel 
roulant réunie par 

l’association.

Tant aimé des 
Costarmoricaines 
et Costarmoricains, 
le petit train, ici 
photographié en 
1917-1918, file sur 
le viaduc de Toupin 
(Saint-Brieuc), l’un 
des nombreux ou-
vrages d’art conçus 
par le célèbre ingé-
nieur Louis Harel de 
la Noë.
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PLUS D’INFOS
chemin-fer-
baie-saint-
brieuc.fr

Ça nous rassemble    33



1880-1984

Le Petit Écho de la Mode : 
un siècle de presse 
féminine
Tiré à 1,5 million d’exemplaires dans les années 1950, 
le magazine Le Petit Écho de la Mode fit la gloire de 
Châtelaudren, jusqu’à la fermeture de l’imprimerie 
familiale en 1984. Sa parution, qui a duré cent ans, 
constitue un record de longévité dans la presse 
papier nationale. Fondé en 1880, cet hebdomadaire 
des éditions Montsouris a ouvert la voie aux maga-
zines féminins. Un monument de l’édition, autant 
témoin que vecteur des transformations sociétales.

Histoires
costarmoricaines

C
hâtelaudren, capitale de la mode au XXe siècle ? « Cet 
endroit habillait la France », tranche William Do-
menech, directeur du Petit Écho de la Mode, dont le 
site a été réhabilité en pôle culturel en 2015. L’his-
toire du magazine démarre en 1880 à l’initiative de 

Charles Huon de Penanster, alors député des Côtes-du-Nord, et 
de son épouse Claire qui s’improvisera rédactrice en chef sous le 
pseudonyme de baronne de Clessy. Le ton est donné d’emblée : 
il s’agit de guider les maîtresses de maison dans leurs tâches. La 
cible, « des personnes qui peuvent s’acheter le magazine, plutôt 
aisées, dans une France encore analphabète », souligne Vanes-
sa Rault, responsable du centre de ressources au Petit Écho de la 
Mode. Parmi les rubriques : couture, coiffure, hygiène corporelle et 
morale, ou encore conseils domestiques. Un an après sa parution, 
l’hebdomadaire, dont la rédaction et l’imprimerie sont installées à 
Paris en face du parc Montsouris, tire à 19 000 exemplaires. Une 
jolie réussite, qui deviendra un vrai succès quelques années plus 
tard avec « l’insertion des premiers patrons-modèles en 1893 pour 
que les femmes confectionnent leurs vêtements, puis l’encart de 
romans-feuilletons », poursuit Vanessa Rault.
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1880-1984

À CHÂTELAUDREN, UN RÉSERVOIR 
DE MAIN-D’ŒUVRE LOCALE
Au cours de la Première Guerre mondiale, tout imprimer dans 
la capitale se révèle de plus en plus difficile. Charles-Albert de 
Penanster, fils du fondateur, décide de racheter une petite imprime-
rie située près d’un ancien moulin sur le Leff. Sur place, un réservoir 
de main-d’œuvre locale, à l’heure où 
« beaucoup travaillaient encore à la 
ferme », note Vanessa Rault. En 1925, 
après deux ans de travaux, l’imprime-
rie flambant neuve est inaugurée. Ra-
pidement, le personnel y afflue pour 
répondre aux besoins croissants du tirage : plieuses de patrons-mo-
dèles, correctrices, typographes, personnel chargé de l’entretien 
des turbines, de l’atelier de photogravure ou encore des rotatives, 
chauffeurs… Années 1930, Le Petit Écho de la Mode poursuit son 
ascension, « mais devient encore plus populaire après-guerre, 
au moment où la société se met à changer, avec le remembre-
ment, l’arrivée de l’électroménager… Années 1950, le magazine 
devient L’Écho de la mode, on passe à la photo, et la publicité 
devient bien plus présente », ajoute Vanessa Rault.
Les ventes s’envolent, avec 1,5 million d’exemplaires tirés chaque 
semaine. Cette période sera la plus faste du magazine et de l’im-
primerie, qui comptera alors 250 personnes salariées. Yvonne Pri-
dault, centenaire et résidente à l’Ehpad de Lanvollon, y a travaillé 
toute sa vie en tant que correctrice. « Ce n’était pas facile tous les 
jours, mais il y avait une bonne ambiance ! » Lisait-elle Le Petit 
Écho de la Mode ? : « C’était surtout pour les dames de la ville ! », 
tranche Yvonne.

5 000 CONSEILS POUR BIEN TENIR SON RÔLE 
D’ÉPOUSE ET DE MÈRE
En effet, « sur fond de valeurs morales, c’est surtout une certaine 
idée de la femme, qui se doit de faire preuve de bon goût, qui est 
défendue et valorisée. Ce magazine est une mine d’or pour inter-
roger la place des femmes au XXe siècle dans la société », constate 
l’autrice et metteuse en scène Clara-Luce Pueyo, l’une des ar-
tistes qui a travaillé sur l’exposition « J’ai 10 ans, j’ai 100 ans », vi-
sible tout l’été à Châtelaudren. Le courrier des lectrices, rubrique 
lancée dans les années 1950, est à ce titre riche d’enseignements 

sur ce qu’on attendait des femmes. 
1er juillet 1953, un extrait parmi tant 
d’autres : « Mariée depuis six mois, 
j’aime mon mari et cherche à lui faire 
plaisir. Mais ma mère me reproche 
d’être mauvaise maîtresse de mai-

son, trop fantaisiste quant aux heures de repas, de n’avoir pas 
beaucoup d’ordre. » Réponse de la rédactrice : « C’est votre tâche 
à vous de tenir la maison et de faire la cuisine. Qu’il ait toujours 
son linge propre, bien repassé, sous la main. Un homme pressé qui 
prend une chemise et s’aperçoit qu’il y manque un bouton, c’est 
grave ! » Pour les besoins d’un spectacle créé pour le double an-
niversaire du Petit Écho de la Mode, Diane Giorgis, dramaturge, 
a épluché ces 5 000 courriers. Elle dresse un constat sans appel : 
« Alors que les femmes exprimaient de nombreuses frustrations, 
le journal leur intimait l’ordre de rester de bonnes épouses dé-
vouées, souvent au détriment de leur épanouissement. »

FIN DES ANNÉES 1960, LE DÉCLIN
Si dans les années 1960 L’Écho de la Mode s’enrichit de nou-
velles rubriques, comme un guide TV, l’heure du déclin ne va 
pas tarder à sonner. « La direction n’a pas su prendre le train en 
marche après 1968, et peine à rester en phase avec la société des 
années 1970, poursuit Vanessa Rault. De nouveaux magazines 
féminins, plus modernes, font leur apparition, le prêt-à-porter 
se développe rendant moins attractifs les patrons-modèles, les 
femmes se mettent à travailler de plus en plus… S’il a su fidéliser 
son lectorat, le magazine n’a pas su le renouveler. » En 1977, 
L’Écho de la Mode est racheté par Femme d’aujourd’hui. Cela 
ne suffira pas. La publication s’arrête en 1984, et l’imprimerie est 
contrainte de fermer. « Ce fut un vrai traumatisme à Châtelau- 
dren, où certainement chaque famille a eu l’un ou l’une des leurs 
à y avoir travaillé », conclut Vanessa Rault 

Stéphanie Prémel

« C’est votre tâche
à vous de tenir la maison »

Un groupe d’ouvrières de l’imprimerie 
du Petit Écho de la Mode de Châtelaudren, 
en 1930.

Couverture du Petit 
Écho de la Mode, 
le 7 janvier 1951. 
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DOUBLE ANNIVERSAIRE DU PETIT ÉCHO DE LA MODE

J’ai 10 ans, j’ai 100 ans
Rendez-vous tout l’été à Châtelaudren, pour se replonger dans l’histoire de 
l’imprimerie, et de ce qui restera un des plus grands fleurons de la presse na-
tionale féminine. Au programme, une exposition et des spectacles, conçus 
avec les artistes Isabelle Vaillant, photographe, Audrey Lasbleiz, réalisatrice 
documentaire, Stéphanie Pommeret, plasticienne, Diane Giorgis, drama-
turge, et Clara-Luce Pueyo, autrice et metteuse en scène.
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Accessibles, adaptés, accueillants :  
les sentiers des Côtes d’Armor n’attendent que vous !
14 circuits accessibles au plus grand nombre

© Thierry Jeandot

Comme ici, dans la forêt d’Avaugour,  
profitez des 1 500 km de sentiers aménagés, 
accessibles au plus grand nombre.
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Les mots fléchés de Briac Morvan
Chaque définition sur fond coloré concerne un mot que vous trouverez dans l’un des articles de votre magazine.

AMICEL David / PLŒUC-L’HERMITAGE - ANEZO Séverine / PLÉRIN 
- CHAMPION Florence / TRÉGUEUX - DELAHAYE Chantal / 
PLOUËR-SUR-RANCE - DESRUES Marie-Claire / ERQUY - DRIEN 
Ingrid / PLÉRIN - GUYOMARD Jacqueline / PLOUFRAGAN 
- LE MEE Madeleine / PLOUFRAGAN - POUSSIER Florian / 
MONCONTOUR - SEURON Denise / PLESTIN-LES-GRÈVES

Voici les 10 gagnants et gagnantes des mots fléchés 
du magazine Côtes d’Armor n°201 tirés au sort parmi 
les bonnes réponses.

Les gagnants… Jeu Côtes d’Armor magazine n°201

Nature et 
animaux 

l’accaparent

Dépêche

Pubères Substituts 
de grives

Il serre 
quand il sert

Servi fumant 
ou glacé Vouloir 

le bien 
d’autrui

Dans le 
(dernier) 
besoin

Construise 
ou maison 

quelconque
Sa maison 
est située à 
Jugon-Les-

Lacs

Certains 
le sont au 
septième

ciel

Danseuse ou 
sa chaussure

Le CD 22 
agit pour 

réduire son 
empreinte

Juste au 
centre de 
l’aréole

Métal 
ductile

Le poète 
la taquine

Le tertre 
Feuillet en 
recèle plus 

d’un

Montante, 
pour une 

future star

...Individuelle, 
thème de roman

À l’abbaye 
de Beauport 
elle peut être 

spirituelle

Dans son 
roman, C. Bre-
teau investigue 

sur celui de 
son père

Pas de défilé 
pour sa mode

Ça aide 
le facteur

Arbre 
à arilles

Bourricot

Jus 
de fruits

Assaut lors 
des soldes

Il est sélectif

Romains 
de Cagliari

Connu pour 
sa lenteur

Tua

La vitrine 
du 

périodique

Téléski

La télé 
d’antan

Déesse qui 
engendra 

des 
monstres

Géricault a peint 
son radeau

Des jeunes en 
IME peinent à 
rentrer dans 

cette vie

On y trouve 
un twirling 
club réputé

Qui 
reproduit la 

mimique

Cheval ou 
son siège

Au lait cru à 
la ferme de 
Quinrouët

Un trouble du 
neurodéve-
loppement 

peut en 
causer un 

S’y mettre, 
c’est se 

détendre

Tout médecin 
en PMI en 

assure plus 
d’une

Vieille 
peau

Formules

Il est utile 
pour l’acquit-

tement

Gît suit

Le sélénium

Génératrices 
d’énergie 
propre et 
d’ombre

Le faire, 
c’est marquer 

les esprits

Affaiblies

Roi d’Israël
Il emploie 
des prises 
multiples

Japonais, 
Nobel de 
littérature

Victimes de 
maltraitance, 
la CRIP saura 
les protéger

L’épice parfumée 
des Maraîchers 

d’Armor

Celle du 
Menez Bré 
travaille en 

bio et circuit 
court

Chevalier 
sans armure

Ils sont à 
thèmes à la 
Maison de la 

Pêche

Longueur 
réduite

Sicilien 
menaçant

Pronom

Dans le mé-
lange préféré 

de Yolaine 
De La Bigne

Support 
d’ardoises

Kazan 
intime

Ne manqua 
pas d’imagi-

nation

SOLUTION
DU N°201

 H  V   M  V  M  T  O
L U M I N E U S E  J O U R S
 M O T E U R  R A C I N E S
V A L E U R E U S E  L E S A
 N E  T E N T E R A  R I T
D I N E R  E L E A T E  D U
 T E T E       C H E R
D E  A S      M O I N E
  B I        L A C  
F A R  H      F E T E R
 T E L E  E  E X  S U  E
V E T E M E N T S  V  S O U
 L A S  I N I T I A L  U S
F I G E E  U R E S  U S A S
 E N E R G I E  A P L A T I
P R E S S E  E P R E U V E S

Département des Côtes d’Armor
Jeux Côtes d’Armor magazine 
9 place du Général-de-Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc cedex 1

Un tirage au sort sera effectué  
parmi les grilles gagnantes reçues 
avant le jeudi 14 août 2025.

Votre grille, complétée avec votre nom et votre adresse, est à retourner au :

Nom
Adresse

Profession

Prénom
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La politique jeunesse victime des mauvais 
arbitrages de la majorité de gauche
En 2021, la gauche départementale 
s’engageait haut et fort à faire de la jeu-
nesse une priorité. Trois ans plus tard, 
où est passé cet engagement ?
« Aider les jeunes Bretonnes et Bretons à 
s’installer en Côtes d’Armor », « attirer de 
nouveaux jeunes pour dynamiser le terri-
toire », ces promesses figuraient noir sur 
blanc dans le programme de la majorité. 
Mais elles semblent aujourd’hui oubliées 
par les élus de gauche. Dans les faits, notre 
département reste le moins jeune de Bre-
tagne, et aucun plan d’action structurant 
n’a été lancé pour inverser cette tendance. 
Pire : l’exécutif départemental fait au-
jourd’hui le choix d’un désengagement 
budgétaire massif envers la jeunesse. 
En 2025, le budget dédié à la politique 
jeunesse chute de 31 %. Une baisse bru-
tale, révélatrice d’un renoncement poli-
tique. L’aide aux projets éducatifs et ci-
toyens, portés par les jeunes eux-mêmes, 
est purement et simplement supprimée. 
Pourtant, cette majorité prétend encore 
« favoriser la citoyenneté et l’émancipa-
tion des jeunesses ». Où est la cohérence ? 
Quelles conséquences pour l’avenir ?
Cette austérité assumée fragilise les 
acteurs de terrain. Les associations ges-
tionnaires de foyers de jeunes travailleurs, 
en première ligne pour accompagner les 
jeunes vers l’autonomie, voient leurs 
subventions amputées de près de 60 % 

entre 2023 et 2025. Ces coupes mettent 
en péril des structures essentielles, qui 
offrent des solutions de logement et 
d’accompagnement social à des jeunes 
parfois en grande précarité. Dans un dé-
partement où l’accès au logement est déjà 
une gageure, comment justifier une telle 
décision ? Même logique à l’encontre 
des Missions locales, dont les moyens 
de fonctionnement sont revus à la baisse, 
tout comme la dotation au Fonds d’aide 
aux jeunes, qui perd 100 000 euros en 
2025. Et cela, alors que le nombre de 
jeunes demandeurs d’emploi en Côtes 
d’Armor explose : + 15 % au premier tri-
mestre. Cet arbitrage interpelle alors que 
ces structures accompagnent l’insertion 
socioprofessionnelle des jeunes. Est-ce 
cela une politique de gauche ? Est-ce cela, 
« faire de la jeunesse une priorité » ?
Soyons clairs : derrière ces arbitrages, 
il y a des choix politiques. La majorité 
actuelle a choisi de délaisser la jeunesse 
sur l’autel de l’austérité. À force de pro-
messes reniées et de priorités renversées, 
elle creuse le fossé entre les paroles et les 
actes.
Ce n’est pas une fatalité. Nous conti-
nuerons à défendre une autre vision du 
Département : une collectivité qui tient 
ses engagements, qui mise sur sa jeunesse, 
qui investit dans l’avenir 

Groupe de 
l’opposition
de l’Union du 
centre et de 
la droite

Mickaël
Chevalier
Président du groupe 
de l’opposition 
de l’Union du centre 
et de la droite,
Conseiller 
départemental 
du canton de Broons

Pierrick 
Gouronnec
Conseiller 
départemental 
de Tréguier

Solenn 
Meslay
Conseillère 
départementale 
du canton de 
Pleslin-Trigavou

La sécurité civile est une politique pu-
blique partagée entre l’État et les collecti-
vités territoriales. Depuis la loi de 1992, les 
services d’incendie et de secours (SDIS) 
sont devenus départementaux : aux pré-
fets l’opérationnel et aux départements 
le pilotage administratif et financier. Le 
financement des SDIS est assuré par les 
Départements, mais aussi par le bloc lo-
cal (communes et/ou intercommunalités) 
car le maire est le premier responsable de 
la sécurité civile sur sa commune. La dé-
partementalisation des SDIS a permis une 

Dans les Côtes d’Armor, nous avons fait 
le choix depuis de nombreuses années, de 
soutenir concrètement le monde associatif 
à travers un dispositif unique en France : 
les emplois associatifs.
Qu’ils soient locaux ou départementaux, 
ces emplois constituent un levier essen-
tiel d’accompagnement des structures 
associatives sur l’ensemble du territoire 
costarmoricain.
En 2025, ce sont près de 2,7 millions d’eu-
ros qui permettront d’accompagner près 
de 300 emplois associatifs.
Ce dispositif est aujourd’hui un outil es-
sentiel pour près de 216 associations.
Ces emplois soutenus sont bien plus que 
des lignes budgétaires : ce sont des femmes 
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S’engager pour la sécurité de tous 
les Costarmoricains et Costarmoricaines

Préserver le dispositif des emplois associatifs, 
un choix fort au service des Côtes d’Armor

modernisation des équipements et d’assu-
rer un service public de proximité efficace 
et de qualité.

UNE HAUSSE DE LA CONTRIBUTION 
DU DÉPARTEMENT DE 20 % DEPUIS 
2021
Dans notre département, grâce aux contri-
butions des collectivités costarmoricaines, 
nous avons la chance de compter sur un 
réseau dense de centres d’incendie et de 
secours (59), ainsi que sur des sapeurs- 
pompiers professionnels et volontaires en-
gagés pour garantir la sécurité de toutes et 
tous. Ainsi, en 2024, le SDIS des Côtes 
d’Armor a réalisé plus de 36 000 interven-
tions, dont 80 % sont des opérations de 
secours à la personne.
Face aux enjeux de la sécurité civile, le 
modèle de financement des SDIS est à 

et des hommes qui, chaque jour, font vivre 
nos territoires, développent des projets, 
tissent du lien social et rendent accessibles 
à toutes et tous des activités dans des do-
maines essentiels : sport, culture, patri-
moine, enfance-jeunesse… Ce sont des 
emplois de proximité, utiles et concrets.
Par leur ancrage local, ces associations 
renforcent ainsi la qualité de vie dans les 
Côtes d’Armor.

UN ENGAGEMENT MAINTENU, 
MALGRÉ UN CONTEXTE 
BUDGÉTAIRE CONTRAINT
Comme partout en France, les finances 
départementales sont aujourd’hui particu-
lièrement sous tension notamment en rai-
son d’une forte progression des dépenses 
sociales insuffisamment compensées par 
les recettes et par l’État. Cette situation 
restreint considérablement les marges 
de manœuvre du Département, sur l’en-
semble de ses politiques.
Les associations subissent elles aussi 

bout de souffle. Le réchauffement clima-
tique, les carences ambulancières et la ré-
gulation des services d’urgence placent les 
sapeurs-pompiers en première ligne. Pour 
garantir la sécurité de tous les Costarmo-
ricains et Costarmoricaines, le Conseil 
départemental a fortement augmenté sa 
contribution au fonctionnement du SDIS 
(+ 20 % depuis 2021).

DES INVESTISSEMENTS 
NÉCESSAIRES POUR GARANTIR 
LA SÉCURITÉ DE TOUS LES 
COSTARMORICAINS ET DE 
TOUTES LES COSTARMORICAINES
Mais cet effort conséquent ne suffit pas 
à couvrir les dépenses nécessaires en in-
vestissement. En effet, le parc roulant de 
nos sapeurs-pompiers est vieillissant, et 
nécessite des remplacements d’engins. 

de plein fouet cette situation. Elles sont 
confrontées à une baisse des ressources, 
à l’augmentation des besoins, et parfois à 
l’épuisement des forces bénévoles.
C’est justement pour ne pas laisser s’effri-
ter ce tissu si précieux que le Département 
a fait le choix de maintenir son soutien aux 
emplois associatifs. Cela s’inscrit dans sa 
stratégie visant à amortir le choc de la crise 
des finances publiques pour le territoire.
En 2025, l’effort est ainsi porté sur le 
maintien du dispositif et ce sont déjà près 
de 50 aides pour des emplois associatifs 
qui ont été renouvelées.
Lorsque les conditions sont réunies (res-
pect des critères, cofinancement local…), 
ce soutien s’inscrit dans la durée, offrant 
ainsi aux associations une stabilité indis-
pensable au développement de leurs pro-
jets.
Dans un souci de responsabilité financière, 
aucune création de poste ne peut être en-
visagée pour l’instant.
En cette période d’incertitude, ce soutien 

Pour couvrir ces besoins vitaux pour la 
sécurité, une contribution exceptionnelle 
à l’investissement de 500 000 euros a été 
versée par le Département en 2024. Cette 
année, un fonds de concours est lancé à 
destination des communes. Il s’agit pour 
chaque commune de verser une contribu-
tion volontariste à hauteur de 1,50 euro 
par habitant. Cette solidarité territoriale 
devra permettre de renouveler le maté-
riel roulant de nos sapeurs-pompiers afin 
qu’ils et elles exercent efficacement leurs 
missions. Assurer la sécurité des Costar-
moricains et Costarmoricaines, tel est 
notre devoir et c’est ensemble que nous 
relèverons ce défi 

réaffirmé aux associations est un choix fort 
et assumé. Ce choix est un acte de fidélité 
envers les associations costarmoricaines. 
Soutenir leurs actions, c’est soutenir notre 
qualité de vie, notre engagement citoyen, 
notre capacité à faire société. C’est la 
conviction que nous portons collective-
ment au sein du Département 

Groupe de la majorité
départementale
Gauche sociale
et écologique
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Yolaine 
de La Bigne
Journaliste de radio et de presse écrite

Yolaine de La Bigne, journaliste radio, de presse écrite et autrice de 
nombreux livres, est une passionnée de la nature et des animaux. 
Depuis une trentaine d’années, elle s’est installée à Caulnes 
dans la maison familiale, naviguant entre Paris, où elle 
travaille, et la campagne. Déjà sensible à l’environnement, 
elle prend conscience en revenant sur ses terres d’enfance 
qu’il est temps d’agir. Elle replante alors avec son mari des 
kilomètres de haies pour permettre à la nature et aux animaux 
de reprendre leurs droits, obtenant en 2002, le prix Terres de 
Femmes de la fondation Yves-Rocher. Chroniqueuse pour de 
nombreuses radios, elle anime entre autres, sur France Info, 
Quelle époque épique, une émission sur les tendances de 
société, avant de se consacrer pleinement à l’écologie. En 2007, 
elle fonde le média Néoplanète (magazine et webradio) dédié 
à la protection de l’environnement, puis se spécialise en 2016 
dans l’intelligence animale. Elle crée son association, L’Animal et 
l’homme, et deux événements annuels : la Journée mondiale des 
intelligences animales à Paris et Les rencontres de l’intelligence 
animale en Bretagne.
Alors, Yolaine de La Bigne, si vous étiez...

 Un animal - Le cheval. Il est 
fabuleux. À la fois sauvage et doux, 
indépendant et hyper généreux, très 
masculin par son dynamisme, mais 
aussi très féminin avec une belle 
sensualité.

 Une couleur - Orange. Le mélange 
du rouge, la passion, avec le jaune qui 
symbolise la lumière, la joie de vivre. 
Mes vêtements sont toujours très 
colorés.

 Une chanson - La corrida de Francis 
Cabrel. Cette chanson est incroyable, 

elle décrit très bien ce que ressent le 
taureau et la cruauté stupide des êtres 
humains face à cet animal magnifique. 
Pour moi, ce chanteur est un vrai poète, 
il est très humble, il sait rester à sa 
place.

 Un arbre - Un chêne. C’est le roi de 
la forêt en Bretagne, mais c’est un roi 
en soi, tellement majestueux. Autour 
de lui, il y a toute une vie, des milliers 
d'animaux.

 Une balade en Côtes d’Armor - Le 
port de Dinan. C’est magnifique. La 

Rance est une merveille.
 Une émotion - La joie. C’est savoir 

s'émerveiller, se contenter de ce qu'on 
a. Les animaux ont cette capacité 
incroyable à être joyeux, contrairement 
à nous qui sommes souvent insatisfaits 
et finissons par être malheureux.

 Une citation - « Quand tu te sens en 
situation d’échec, souviens-toi que le 
grand chêne, lui aussi, a été un gland ! » de 
Michel Audiard. Il faut se souvenir que 
dans la vie, il faut se battre pour devenir 
un grand chêne.

Ah  si  j’étais…

Propos recueillis par 
Kristell Hano-Rabet 
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